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Chemin de Fer du Grand Tronc.

ARRANGEMENT D'ETE.
DISTRICT DE L’OUEST.

LE CONVOIS quitteront la POINTE ST.
 

CHARLES cornmé suit :

* Exprès de jour pour Toronto, at les

  

 

principales Stations, à... + ....S30 A.M

Convoi mêlé pour Kingston et les sta-

sfiqns intermédiaires,à +... ..5-30 A. M,

» Convoi du:soir de ta malle pour To-
D youto et les stations intermiédiaites,

8.00 P. M.A cecerase creer

 

. Ces.corvois se relient à Toronto avec l’Ex-
près fie jour et le Convoi du soir pour la malle,

pour Hamilton, Détroit, Chicago, et toutes les
places à l’Ouest.

DISTRICT DE L’EST.

Le Bateau Traversier de la Compagnie quit-
“era son Quai comme suit :

‘Pour Portland et Boston, Uonvoi Ex-
TU PTÉS) des ssesses ele ra nees s…secs 7.00 À. M.
Pour le Convot d’accommoderment, à
"Island et les stations intermédiai-

 

venà die cla . #00 P. M.

Pour Québec, Convoi Expiès(en cinq
heures), à ………000000 s+…++00e+0004,00 P, M.

© Pour Je Convoi Local à Acton, St.
Hyacinthe, St: Hilaire, etc., à... .5.00 P. M.

 
* Ce Convoia été ajouté pour l’accommode-

ment spécial de ceuxqui désitent passer l’Eté à

St. Hilaire, St. Hyacinthe, ou autres places sur
Ja route ; et partiront d’Acton à 7.00 a.m., et

arriveront à Montréal à 9.30 a. m.
{I sera tus des billets de saisonet de retour à

des prix trés modérés. Pour toutesautres jnfor-
mations, s'adresser au Bureau du Gérant général.

w. SHANLY,
Ingénieur en Chef et

Gérant général.

22 mai. aa—

NEW-YORK ET BOSTON.

CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET
CHAMPLAIN,

NOUVEL ARRANGEMENT.

EPtIS et après LUNDI, le (0 MAI, le va-
D eur IRON DUKE quittera sou Quai pour ST,
LAMBERT à 2.00 et 6.00 P.M., et 3.00 et 4.30
P.M, se reliant avec les Chars pour Rouse’s
Point, et li se reliant avec les vapeurs du Lac
Champlajn et les Chemins de Fer Central du
Vermont, et les Chemins de Fer de Ruthland et
Burlington, pour Burlington, Boston, Suratoga,
Troy, Albany et NewYork, ete.

Les passagers par le Couvoi de 6.00 A.M,
prennent les Chars à Rouse’s Point, et arrivent à
New-York on Boston le même jour.
Ceux par le Convoi de 3.00 P,M., prennent le

Bateau ou les Chars 4 Rouse’s Point, et arrivent
à Boston le lendemain à midi, et à New-York
dans l’après-midi,
Ceux par le Convoi de 4.30 rassent la nuit à

Ron-e*s Point el arrivent à New-Yoik su Boston
le lendemain sdir, :
Un Couvei quitte le Dépôt de la Rue Bona-

venture.à 10.00 A.M., se rehant à la Jonction de
Mooer avec les Convois pour Plattsbmgh, Og-
densburgh, Potisdam, Watertown, Buffalo et
l'Ouest.
K3- Pur celte route les Passagers se reudent à

Buftalo en vingt-deux heures.
Il y aura un Convoi à 5.00 pour la Janetion de

Mooer, Hemmingford et les Stations intermé-
diaires.

De retour, un Convoi quittera la Jonction de
Moverà 6.00 A.M. et 3.30 P.M.

DIVISION LACIIINE,

Ls CoNvols QUITTENT

MONTREAL: LACHINE
7.00 A.M. 8.01 ALM.
N30 + Daw

10.00 « tou ©
Midi, 1.00 P-M,
3.30 P.M. 415 4
Sap) + 5.3) «
Gou < | 7,00‘ ou À Par-

rivée de Lady Simpson.
W. A. MERRY,

Secrétaire.
11 mai. aa—53
  

BATEAUX A VAPEUR.

Vapeurs de la Malle de la Riviere
Outaouais.

   

Voyage fait de Jour.

LADY SIMPSON... Capt. H, W. SHEPHERD.
PHORNIX.... Capt. D. MacLACHLAN.

ES Vapeurs ci-dessus voyageront durant la
saison de 1F58 en connection uvec les Ches

mins ile Fer MONTREALet LACHINE et CA-
RILLUN et GRENVILLIÉ, pour le transport des
Malles et des Püssagers entre Montréalet la cité
d’Outaouais.

Un CONVOIquittera le DÉPOT de CHEMIN
de FER de la rue Bonaventwe, à SEPTheures
chaque matin (les dimanches exceplés), pour se
relier à Lacthine uvec le vapeur Ludy Simpson
pour Carillon. De là, les Passagers seront trans-
portés par Chemin de Fer à Grenville, ou ils re-
Joindront Je vapeur Phæmx et arriveront à la ci-
té d’Outaouais le même svir. Les Bateaux arrê-
teront à toutes les places importantes le long de
la rivière, pour y luisser les Malles et les Fassu-
gers.

Plus amples informations, aussi bien que des
BILLETS de RETOUR etEXCURSION à des
prix raisonnables peuvent être obtenus au Bureau
de la Compagnie du Chemin de Fer de Montréal
et Champlain, 67, rue des Cominissaires, au L'é-
pôt de la rue Bonaventure et à bord des vapeurs.

Cette ligne est sans rivale tant sous le rapport
de l’économie que du comfort, tandis qu’elle pas-
se à (ravers les districts les plus pittoresques
comme les plus intéressants du Canada,

N. B.—Le fret destiné povr cette Jigne doit
ôtre laissé au Dépôt de la rue Bonaventure avant
SIX heures P.M,, si Pon veut qu’il puisse être
Hransporté par le bateau le lenderin matin.
24 avril.

COMPAGNIE DURICHELIEU

2 ATR

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL & QUEBEC.

VAPEURS

QUEBEC,VICTORIA,SAPOLEON

CHANGEMENT D'HEURE.

E FT APRÈS MERCREDI, LE PREMIER
SEPTEMBRE prochain, tes Vipeurs ei-des-

sus partiront de Montréal tous les jours à SIX
heures P.M.

JOSEPH LEVY,
Agent.

so

 

 

26 a ût. 3

COMPAGNIE
DE VAPEURS- OCEANIQUES

DE MONTREAL. ¢
A

{ ;

 

(£'FTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms: ,

INDIAN;
NORTH AMERICAN,
NUVA-SCOTIAN, neul
BOHEMIAN, neuf

Eu vertu d’un contrat avec le Gouvernement du
Canada pour le Transport de la Malle.

PATES DES DEFARTS DE QUEBEC,

Samedi, 22 mai Samedi, 28 août
Samedi, 5 juin Samedi, 11 septembre
Samedi, 18juin Samedi, 25 septembre
Samedi, 3 juillet Samedi, 9 octobre
Samedi, 17 juillet Samedi, 23 octobre
Samedi, 31 juillet Samedi, 6 novembre
Samedi, 14 avût Samedi, 20 novembre

PRIX DE LA TRAVERSÉE

De Québec à Liverpall,

Cabine de $66 i $80, suivant accommodation.

Enfants dans les Cab. |Entrepont, $30
7 ans et au-dessous del Enfants dans Pentrepont

ANGLO-SAXON,
NORTH BRITON, n.
HUNGARIAN, neuf
——, neut’

12, 83017 ans et au-dessous de
« « 7, sil 12, s20

1 “ i 3, S30 3 “cd ce 7 15

Au-desous d’un an, $10j1 “ 3, 10 Au-dessous d’un an, 5 
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M. PIETRO MORETTI
{MEN connu à Montréal où il exerce depuis

langemps sou art, a l'honneur d'informer
#a nombreuse clientéle etle public en général,:
que le 15 du courant, il a TRANSFERE ses
ATELIERS et SALONS de COIFFURE, ainsi
‘ue son magnifique ETABLISSEMENT de
BAINS, près du Bureau de Poste, vis-à-vis de la
Banque du Peuple, dans la belle et spacieuse
Maison, précédemment occupée par l’hon. Peter

eGill,
Dix Salles de Bains sont à la disposition du

publie. Les Dames ont des Salles réservées et
tont ce qui peut-être nécessaire à leur Toilette.

1! est inutile de dire que I’Etablissement est
Jenu sur le plus grand pied, et que le service y
est complet. Cela se sait assez. Les pratiques
pourront se procurer tous les articles de Brosse-
rie, Parfumerie, Chemiserie, etc, qu’ils pourront
désirer,
Le prix des Bains est fort modique:—1s. 3d.

pour un Bain simple ; $5 pourles billets de sai-
son,
L’Etablissement sers, comme par le passé,

ouvert tous les jours de la semaine et le diman-
che matin,

15 juin. din—61

 

BRASSERIE
DE

LAGER BEER
DE MONTREAL.

M JEAN. FLOCK, dont la Brasserie est
Te maintenant en pleine activité, remer-

cie le publie de l’accueil qui a été fait à ses pro-duits et l’informequ’il.continyera dans le mêmelocal,—anciens Bureaux du Grand Tronc,—aucoin des rues ST. LAMBERT et PETITE RUE
ST. JACQUES,à débiter sa BIERE, breuvage
solubre et bienfaisant, fait d’Orge et de Houblon
&t pur de tout mélange de substances vénéneuses.Nvend an verre, an gallon ow au quart.
Sadresser 1a four tous ordres, lesquels serontremplis avec célérii et exactitude.
.Le service de #00 -salon ne laissera non plus
Ten à désirer, pe  juin. aa——74

X3"Un chirurgien dûment qualifié accompague
chayne navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, mais pas les vins où les liqueurs.
Les passagers d’entrepont auront des cadres,

mais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour manger et boire,
On accorde vingt pieds cubes de bagage i cha-

que passager dans la Cabme el dix pieds cu-
bes à chaque pussager de troisième. Le surplus
sera 1axé un chelin et six pence st. par pied,
payable avant Pernbarquement.

TARIF DU FRET.
De Liverpool à Montréal—Artieles fins, 60s.

par tonne de 40 pieds cubes et 5 pourcent. Mar-
chandises lourdes suivant les conditions.

EDMUNSTONE, ALLAN ET CIE,
AGENTS, No. 1¢, Rue de la Commune,

; Montréal,

KZ-On donnera des Billets de retour à des prix
réduits.

Montréal, 5 av 1858. 37
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REVIENT le public de ne pas
J acheter on négocier les obligations

suivantes du comté municipal de Hastings,
car elles ont Été volées à leur propriétaire

| légitime.

No. ! pour £100, 1 conpon échéable le ter
sept., £3 0s 0d

No. 28 pour £250,1 coupon échéable le
ler septembre pour £7 10s Od,

No. 29 pour £250, 1 coupon échéable le
ler septembre pour £7 10s 0d.

F, McANNAY,
Trésorier.

Tous signés

11 mars.
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du Canal.

MACHINES
“DE TOUTES SORTES.

FONDERIEET FORGE.
Fer qu Saumon, Coke, Clfarbon

dé' Forgerons, Poussière de
Éharbon de Bois et de Terre,
Brique et Tulle & Feu.

BATEAUX A VAPEUR.

 

ENTRE

ST.-JEAN ET MONTREAL.

  

COMPTER DU
le vapeur SAINT-JFAN, Capitaine Louls

Bousquet, voyagera régulièrement entre ST.

rea =

16 AOUT COURANT,

JEAN et MONTREAL, ariêtant à tous les
poits intermédiaires le long de lu rivière, Riche-
lieu, comme suit :

PARTIRA DE ST.~JEAN

Tous les LUNDE et JEUDI à UNE heure du
matin, arrivant à Montréal tous les MARDI
et VENDREDI à SIX heures à. m.

PARTIRA DE MONTREAL.

Tous les MARDI et VENDREDI à TRUIS
heures de l’aprés-nudi, arrivant à St-Jean
tous les MERCREDI et SAMEEIaprès-midi

I? La compagnie a effectné une assurance
aux fins de douvrir les pertes accidentelles sur le
fret,
Ce vapeur ayant subi inspection vonine par

la loi et obtenu un certificat à eet effet, offre
tontes les shretes aux Voyageurs.
La compagnie s’obligera de livrer à St.-Atha-

nase d’Iberville tous les effets et marchandises
pour cette dernière place, ainsi que ceux desti-
nés pour les townships de "Fst.
XF Pour fret et passage, s’adresser à bard ou

à Montréal, à MM. F. F. MULLINS er Cis.
No. 70, rue des Commissaires, et à St -Jean, au
bureau de H. I. FORBE

St.-Jean, 12 aot 1838. [84] Seo.

QUINCAILLERIES.

 

  
 

PREMIER PRIX
Machine a Faucher et Moissonner

COMBINÉE.
LE BREVET de MUNNY, avec perfectionne-

ment par WALTER A. WOOD, a reçu 18
Premiers Prix et 3 Médailles en 1857. Onoffre
ces Machines avec confiance au public, car elles
sont les plus parfaites qui atent jamais été in-
ventees.
Ou peut les voir au Magasin de

GEO. HAGAR, Agent,
; 302, Rue St. Paul.

19 juin. grn—38

NOUVELLE MAISON.
ES Soussignés s’e mpressent d’annoncer à leurs
amis et au publie qu’ils viehnent d’ouvrir,

au no, 137, rue St. Paul, un magasin de FER-
RONNERIE.

Cette nouvelle société canadienne reçoit ac-
tnellement et aura constamment en mairs tn n9-
sortiment général do COUTELLERIE, QUIN-
CALLERIE, &c., ituporié directement de Bir-
minghamn, Sheffield, d'Allemagne et des Etats-
Unis. :

Par leur ponctualité à exécuter les ordres qu’on
voudra bien leur confier et lé& ptix modérés de
leurs marchandises ijs'espèrent mériter une part
du patronage publie.

BENOIT er LETOURNEUX.
aa—it

"ENSEIGNEDE LA GROSSE UACHE,
214, Rue St, Paul, 214,

Les affaires Lien connues du ci-devant

 

8 niai.
 

 

HENRY CARLETON
COMME |

MARGHAND DE FER GENERAL
Seront continuées dai:s les Bâtisses !

No. 214, RUE ST. PAUL, No. 214, |
PAR

) hl r T 2

À. W. FOOTNER
SON SUCGESSEUR, |

UT reçoit inaintenant et wu en mains un Fonds |
bien choisi de NOUVELLES MARCHAN- |

DISES propres aux besoins de toutes les prati- |
ques de l’ancien Fiablissemient, et du publie en
général.
M. À. W. F. ayant dirigé les affaires de fu

H. CARLETON, pendant un grand nombre;
années, à la certitude de pouvoir donner pleine
satisfaction à toutes les anciennes pratiques.

10jnillet. 70

 

 

A VENDRE, ETC.
RARE AVANTAGE POUR UN COMMER-

CANT ET AUTRES.

 

LA WESTHPEREe

Hi UNE BELLE PROPRIETE, TRES’
bien situde dans le dorissant Village de !

22 la Paroisse St. Zotique, à la fourche de |
quatre Chemins,bâtise de Maison, Magasin, Hun-
gar et une Ecurie, avec un joli terrain pour Jur-
din, ete. où tous les Radeaux venant de l’Oucest
du St. Laurent arrêtent et séjournent pendaat
quelque temps afin d'engager des Pilutes et Lom-
mes pour déscendre les Rupides.

CONDITIONS LIBERALES,
S’adresser au soussigné au Côteau Landing, à

J. W. PARENT,
um—89

A VENDRE|
UNE TERRE ET UN MOULIN À SCLE |

A VAPEUR.
LF soussigué offre en vente une MAGNIFIQUE |

PROPRIETE située dars le Township Al-|
fred, Haut-Canada, sur la Rivière Ottawa, vis-à- |
vis le Manoir de l’hon. Papineau, de la Petite
Nation, comprenant une TERRE, portant le No.
28, e1 mieux connue sous le nom de “ Gibialter
Point,” contenant environ 250 ac:es de terre, en
superficie, dont une bonne partie est en culture,
avec une bonne maison, grange et autres bâti-
ments ; aussi, un très beau MOULIN A SCIE,
bâti en Pierre et mu par un Engin à Vapeur de
la force de quarante chevaux et dans un état le
plus parfait.

Il est bon de remarquer qu’il n’y a pas une
place aussi avantageuse dans le Township, pour
une personne qui désire rentrer en affaires, vu
que les habitantants sont en voie de faire un che-
min gui traverse le Township et vient aboutir à
snt la l'erre ci-haut désignée, et, Une fois le che-
min terminé, les habitants des Townships voi-
sins seront forcés de passer par ce chemin, étant
le plus prêt des Bateaux-à-Vapeur qui arrêtent
au Quai et qui est à quelques par du Moulin ci-
haut désigné, en.tout temps de l’année.

Pourles conditions, qui seront des plus libéra-
les. s’adre sser au sonssigné, ou à Symnoa Perkins,
à Bytown, ou à Desmarteau, Plamondon et Mous-
seau, à M sntréal.

_ JOHN A. BOULT,
Bytown, 29 juillet 1858, em—78

A VENDRE
ETIE MAISON en l'ERRE à deux

Etages, sur la Rue Ste. Thérèse,
Écouverte en Ferblaic, avec Contrevents

en Fer, maintenant occupée parles propriétaires
du Pays, ’

S’adresser à

21 août,
 

 

 

 

 

LOUIE BOYER,
Coin des Rues des Commissaires et  GEORGE BRUSH,

26 janv, ded

JEUDI MA

{de fron sur dex arpents de prolondenr, six sur fa!

+

ivorces reia

LIGNE DE LA MALLE DES
ETATS-UNIS

POUR

LA CALIFORNIE ET LA RIVIERE FRAZER.

A COMPAGNIE A VAPEUB DE LA
_j walle des Etats-Unis sen expéidide les 2, 3,

17 courant et le 20 de chaque mois à 2h. P. M.
préeis, en bas du Pier, au pied de Warien slircet,
rivière du Nord, New-York:
Un de leurs magniûquea vapeurs, avec les

grandes malles des Etats-Unis, pour la Californie,
POrégon, et les pussagers, en ligne direute pour
Aspinwall, et lurrivée du gapeur à Aspinwall,
un convoi sera pret à sedvoir les voyageurs
ayant des billets ; le bugag et les malles de la
Californie, et se rendra à Pagani, i ils s’erubar-
aneront, sans frais, depuis lelpier du nouveaw ehe-
ur de fer, sur le vapeur Purifique, qui sera prêt
à les prendre a bord imu.édifiement à leur arri-
vée, el mettra aussité, à rguer, pour San bran-
cisco. .
On informe les passagerj qu’en vertu des ar-

rangements actuele sur la rdete Panama, le voya-
ge entier peut se faire avec leplus grand confort,
sécurité, et comnivdité et certainement sans
tetard. On ne restera en touf que quelques heures
sut l‘isthme et sans dtre exjosé, Un chirurgien
expérimenté est nitaché à chaque navire,

, Les passagers d’entreponi recevront les provi-
sions, cuites el servies. Pis de dépenses extra.

5U livres de bagages gratÿ- 10 ce. parlivre sur
l’excédent, !
XF"On n’admet comme begage que les habille-

ments d'usage personnel.
On fournira des billets de jassage jusqu'à l’Oré-

Bon et à Puget Sound. Sawhesser a
[. WRAYMOND,

Au seul bureau des compagnies, 177 Ouest street|
pied de Warrenstreet, New-York.
31 avût 1858, 81

DANSES ELEGANTES.
ACADEMIR DU

Professeur C. H. Daniels,
SALLE BONAVENTUREX

Coin de la rue Bonaventure et du Marché à Foin,
(2ème étage.)

F PROFESSEUR DANIELS, PREMIER
introducteur des nouveizes danses élégantes,

dans les premières classes deta société en Aimé-
rique et dans le Haut-Canzci, à l’honnedt d'in-
foumer le publie fashionuble et respectable de
Montréal, qu’it a ouvert, dns fa sulle et-dessus,
une académie choisie de dause, où les damws, les
tnessieurs et les enfants peuvent être assurés
qu'isapprendreut toutes les danses du jour et
cinq nouvelles danses qui t'ont jamais été ittro- ;
duitesen cette, cela dans un trimestre ; si à la
fin ja quartier, ils ne sont pai de bons danseurs,
on leur rendra leur argent.
Les danses nouvelles suivantes serout cusei-

gnées:
Emeralda, Zingarilla, Po'ka, Redova, et danse

du Grand Cercle dans lagu ‘le de neufet mille et
Une personnes peuvent se pandre ; ainsi que les
Quadrilles Amerirains.
Pour la cireulaire contîhant tous les détails,

conditions, s'adresser au mhgasin de musique du
© M, PEARCE,

Gude rue St-Jacques,
emess eeetrs ee

VENTE PAR LICITATION.

Srna VENDU, LE VINGT-SEPTIEME
4) jours du courant, à ozze heures de l’avant-
midi, à la porte de léglise'de la paroisse de St.
Damasse, dans le district de St. Hyacinthe, les
immeubles ci-après désignés, dépendant de le |
communauté de biens qui à existé entre feu!
Jean-Baptiste Hebert et Dame Julie Beandry.
4 10. D’un cinquième dans on lopin de terre tel

i que désigné et divisé par Acte d’accord en date
j du 8 juillet 1853, devant mattre Jon. Bain, et son
‘collègue, contenant fout le‘lopin, tois arpents

 
montagne Rougemont, borné en front par le
rang Marie Anne, ex prfondeur, parle rang |
donble de Cordolia ; d’un côté, à l’est, par la
numéro cing, et de l’autre côté, à l’ouest, par le
numéro sept, dans la pursisse de St. Dunasse,
le tout en bois.

20. L'un immeuble propre aux messieurs He-
bert, d’un arpent de terre de front, «ur trente de
profondeur, six en ie rang Je Cordon, de la pa-
voisse de St. Damasse, prenant devant, au che-
min de la reine du dit rang du Cordon ; derrière
aux terres du rang Ste.-Mirie-Anne; d’un côté
à Pierre À yet, et de l’autre côté à Michel Ouie;
met.

Les conditions de ventes seront données le
jour de la vente.

 
 

LEMONDE. N. P.
St. Jeau-Buptiste, le G Septembre 1858.
cs-bps —95

FE SOUSSIGNE A L’PHONNEUR D’INFOR-
mer le Public qu’il à commencé des nifiires

dans la partie désignée ci<dessus, et qu’ayant tra- |
vaillé dans lz plupart des principales Maisons
Angleterre, il a une conntistance intime de la |
Lithographie, dans toutes ses branches. se |
chargera de toutes les commaudes que l’on vou-
dra bien lui confier et les exécutria avec goûl et
diligence, et dans un style inconnu duns ce pays, |
et de façon à satiefaire les Négoctants et le Pu-
Ulie, qui n’ont pas jusqu'ici joui des avantages de
Pimpression lithographique, réunissant la beauté
de la gravure à un bou marché, presque égale à ;
celui des presses à caractèr-s. |

Cartes, Plans, Têtes de Pancaites, Diplornes, ;
Billets, Billets de Consignation. d'Embarquement,
Factures, Cartes d’A foires, d’Hôtel, de Chemins'
de Fer, ele., etc , seront exécutés rapidementet;
eu évitant les frais considérables nécessités pur!
les annonces. !
On peut done maintenant se procurer ces objets

sans encourir les grosses dépenses auxquelles obli-

 

temps, en s’adressant à |
W. A. LITTLE,

255, Rue Notie-Dame.
Montréal.

i
i

PAS DE CREDIT.
10 aofit. 83

AVIS PUBLIC
ST par le présent DONNE qu’à compter de

A ce jour, la SOCIETE DE NAVIGATION
entre St, Jean et Montréal, ne sera nullement
responsable d’aneune DETTEcontraciée en son !
nom sans on Ordre par écrit et signé par le l’ré-'
sident ou pat le Sucrétaire-trésviier de la dite
Compagnie.

: Par ordre,

 
 

H. E. FORBES,
Secrét.~tiés,

St. Jean, 4 août ISDS. 82

AVIS. ;

| ES PERSONNES DESIRANT DES MA-|
+ thines À coudre trouveront leur profit à ve- i

air examiner un grand assortiment de toutos sore.
tes que le soussigné a mainienunt dans ses mu-
gasins. Machines perfectionnées de I. M. Singer,
et la machine peifectionnée A fil cité. Cette ma-,
chine fait l'onvrage de 10 hommes ; elle se vend!
à bas prix au comptant. Muemnes à coudre,
pour familles de $20 À $35, garanties. Elles fe-
tent l’ouvrage comme des machines de cent!
dollars.

Meilleure soie anglaise, depuis un bobine jus- ‘
qu’d une lure. |

Aiguilles de toutes sortes, broches et bobines.
Sacs à farine, sacs à gruau et sacs à orge perlé,

en vente chez
B. D. WALLACE,

. 48 Rue McGill.
cem—92

 

 

31 nofit 186].

Eau de Cologne.
 

Manufactures d'EAU DE COLOGNE d’Alle-
magne, offre en vente vue RECETTE pour faire
cette Eau, supérieure à telle de Farina, et ne
cofitant au fabricant que $1.50 le gallon.

Prix de la Recette, $1.
J. GRAATZER, ; St. François-Xavier.

15 juillet, 12
No. 17, Rue Dorchester, Montréal.

9 sept. am~96
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; plus diflicultucuse.

TOUTE REPRODUCTION EST INTERDITE. — Enrog
Canuds pur HE. > Enrogisted au

     

FEUILLETONDUPAYS,EUILLETONDULAYS
TRAPPEURS

BAIE D'HUDSON,
PAR LE DIt, J. H, ROBINSON,
 

Traduction libre, sous In direction de l'auteur,

PAR If. EMILE OQ (EVALIER.
 

OHAPITRE XI.

LE LOUP.

On avaitfini de souper ; un à un s’é-
teignaieut les bruits du bivouxe. Ce-
peudant Kenneth ne durmait pus. Ses
yeux éluient attachés sur une petite
tente blanche, qui, pour lui, renfermuit
lêtre le plus intéressant qu’il y eût au
monde. Que n’aurait-il pas douné pour
savoir ce qu’àcette heure Sylveen pen-
sait de Ini ? Lui avait-elle pardonné sun
duel? Quel moyen prendre pour sc ren-
dre agréable à cette singulière fille ?
Absorbé par ces pensées, i. oublia la

fuite du temps. La nuit devint de plus en
plus sombre. Les étoiles, après avoir
faiblement sceintillé parureut s'éloigner
dans Pespuce. Puis elles s’évanouirent,
jet de profondes ténèbres enveloppérent
lasile de su bien-nimée. létendus dus
leurs couvertes, les trappeurs rêvaient
de leurs fiancées ou de leurs Éunilles.
Cependant, Le Loup restait uccroupi
devant la tente de Sylveen, et lorsqu’une
brise paseugère ranimait les feux ngu-
nisants, Kenneth pouvait distinguer le
jeune Indien qui avait l'air de dormir.
Néaumoins, quand toute la brigade pas!
rut livrée au repos, Le Loup se leva
avec préeaution, exuninu le cunp,
commie pour s'ussiirer que personne ne
Pobscevait, cl détula lestement.
Kenneth lPavait vu. Cette conduite

cacluuit évidemment quelque mauvais
dessein. Aussi le jeune homme se de-
manda-t-il sil n’éveilleruit pas Nick
pour lui faire part de ses soupçons. Mais
changeant d'avis, il se détermiux à
chercher seul à pénétrer le sueret de
l’Indien.  Plaçunt ses revolvers dans su
ceinture, il se mit à sa poursuite, Des
sentinelles avaient instruction de fire
bonne garde autour du bivoune. Muis,
comineelles se trouvaient fort distuntes
Fane de l’autre, il ne ful pas diflicile a
Le Loup de passer inaperçu entr*elles,
en marchant sur les mains et les genoux.
Kenneth Pituita et obtint le miênie ré-
sultat. Le jeune Peau-rouge se jutn
résolûment a truvers les Broussuilles qui
bordaient le Lois.
—Ah! murinura Kenneth, ce demon

d'enfant connaît le chemin. 11 nous
ménuge quelque trahison, sans coute.

Pourtant, il continua d’nvancer a tra-
vers Tës ronces ct les éfrnes qui déchi-
raieul ses vêlemunts et lui lucéraient les
mains. La course devint de plus en

Iverson se repro-
cha de n’avoir pas averti Saiil Vander,
tar il ne suvait où il allait,se sentait
environné de dungers et craignait, en
rétrograudaut, de tomberduns tu piège.
Le Loup marchait toujours avec ln
même assurance. ll se rendait évi-
demment à quelque rendez-vous cou-
venu. Une profonde ravine lui Lbarrait
le pussuge. Sans surrêter, il In descen-
dit, et après avoir traversé un bouquet
de mesquites nu fond, il s'enfongi sous
une forêt de chênes qui avait eri sur le
bord d’un grand cours d’eau tributaire
de In rivière Rouge.
En cet endroit Kenneth devait sur-

monter un des plus grands obstacles
qu’il eût rencontrés, car il lui (allait se
frayer suns bruit, un chemin a travers
les mesquites. Il s’efforçait d’y parvenir
quand le gouglottement d’un dindon sœu-
vage frappapa ses oreilles. Il devine que
cecri,Le Loup l’uvaitarticulé. Aussi ces-
sa-t-il teut mouvement pourvoir cl écou-

| ter. Uneri semblable répoudit de suite au
premier, puis des pas se firent entendre,
et, uu bout de deux minutes au plus,
deux formes humaines se dessinèrent
duns l’ombre et se dirigèrent vers le
jeune Indien.

Nous ne chercherons pas à peindre lu
curiosité qui s’empara de Kenneth. À
tout prix il voulut connaître la conver-
sation qui alluit avoir lieu. Mais il ful-

(ge le travail fait à l’étranger, et sans perte de, lait s'approcher davuntuge. C’élait af-
{faire mulaisée. A tout risque, notre
héros se coula centre les rameaux qui ens-
saient comme du verre au moindre cou-
tact. Son cœur battait fort. À chaqne
pas, il craignait d’être découvert. Grace

_ |à sa prudence età son adresse, il parvint,
toutefuis, sans encombres, à un endroit
d’où son dessein était réalisable. Seule-
ment, il ne pouvait distinguer les traits
des deux mystérienx individus. Tar
leur costume il jugca, cependant, qu’ils
étaient Indiens. Le plus grand com-
mença à parler, ct Kenneth ne fut
pas peu surpris de l’entendre s'exprimer
en anglais pur, au lieu de sc servir de
l’idiome propre aux peuplades sauvages
de l’Amérique Septentrionale.
—Louveteau, as-tu la langue droite,

ce soir, dit-il ?
—Malangue n’est jumais crochue, ré-

pondit vivement Le Loup.
—C’est bon, ne notis occupons pus de

bugutelle, mon garçon. As-tu réfléchi
aux paroles qu’un petit oiscau a lnissé
tomber dans tes oreilles, hier 7
Kenneth reconnut cette voix, 11 Pa-

vait déjà entendue, etil était impossible
de l’oublier. C’était la voix de Mark
Morrow.
—Ceux qui sont sages n’écoutent pas

tous les oiseaux qui passent. Vous avez
demandéle louvetean,le voici. Langue-
croche, parlez.
—Tu n°es pas le petit d’un loup, ré-

pondit adroitement Morrow, car le loup
LE SOUSSIGNE, AYANT TRAVAILLE court où il veut, et tu portes à ton cou
À pendant‘plusieuss années dansles principales je collier de la servitude.

—Le Loup n’est pas un esclave !
—Je ne vois pas bien la dilérence

wil y a entre toi eLun esclave, ricana
Morrow. ‘Fon esprit est dompté. Tu as

perdu Pamour de la liberté. Tu obéis

comme uu chien aux ordres de ta mai-

i.

tresse. Lu fierté des vaillants Picds-
noirs est morte en toi. i
—Langue-croche, répliqua Le Loup

avec cmpoztement, vous parlez fiusse-
ment! Dites plutôt ce que vous voulez,
sans quoi les oreilles du jeune loup ne
vous seront plus ouvertes. ;
—Mes aflitires concernent, comme tu

le suis, In jeunefille au visage pale, que|
tt appelles Lever-du-Soleil. Mon cœur.
est rempli de son image. Je veux qu'elle |
vienne haï.ter mon wigwim.

Par une sorte de perception intime,’
Kenneth comprit qu’en prononçant ces
paroles, Murk Morrow cherchnit à lire
sur les traits da jeune Indien.
—Continuez, dit celui-ci,
—Les tiens sont dans le voisinage,

jreprit Mark, |
—Ces gens appartiennent à ma race,

HIMA1S CO DO sont pas mes parents.
leur sang conle dans tes veines, et

lune voix intérieure te crie de rejoindre
a nation.
—Je vous écoute, dit Le Loup.
—Tl'U asle privilége de marcher un

côté de tu maîtresse. Il te sern bien fa-
cile, sous un prétexte ou sous un autre
de Puttarder a l'arrière de In brigade, ou
ce l’en séparer pur une course à droite
où à gauche. M quelques-uns des Liens
ont connaissance du plun, ils se tien-
drout proche, pour vous couper lu re-
traite. Îls agissent avec un parti de gens
du Nord-ouest qui sont duns mes inté-
rêts. La belle jeune lille me suivra, tan-
dis que, ayant échappé au joug d’une
captivité dégradante, tu iras respirer tu
air libre dans les huttes des Pieds-noirs.
—Je ue puis tradur Ja femme ax

yeux brillants comme le fever dit soleil,
repurtit soucieusement le Loup.
—licoute ! tu'auras des chevaux, des

fusils, des couteaux d'ucier poli, dont
l'éclat éblouiru les regards de ton enne-

 

   

 

mi. Que demain soit le jour fixé! Bt
si ces impraticable demain, essaie le
Jour suivant el tauinsi de suite, jusqu'à ce
que tu :des réussi.

—Lever-du-soleil à bon ewur pour
Le Loup, répondit-il en hésitent, Lan-
gue-croche, son cœur nest puis gonflé
pour vous.
—Lie fils de l'homme rouge est-il si

dégénert qu’il ninie la chaine «t le col-
lier? Appeller-t-il Von: Maitre! Pau-
tre : Maîtresse ?
—Vous insinuez en moi, Un mauvais

esprit! dit nigrement Le Loup.
——Al! tu es trop finble pour mériter

la liberté! fit Mark, avee un mépris af-
fecté.
— C’est le discours d’nne langue

menteuse, répliqua le jeune Indien.
—>stupide enfant, ne sais-tn pas duo

tu es surveillé, que les trappeurs ont
l’ordre de te tuer comtine uno bête si
tucherches à l'échapper?
—Je ne le crois pas, dit dubitative-

went Te Loup.
—Russerre done tes liens, et que ton

non devienne Un signe de réprobation
purtni les braves de ta race.
—langue-croche, je réfléchirni à vos

paroles eb si elles me semblent bonnes,
Je vous tiendrai un autre lutgage.
Suacontinnee dans les visages pales était

Cvidemment ébranlée. Morrow avait
su toucher la corde sensible. Dans ses

  

 

veines, il avait instillé un poison qui,
déjà, travaillait ct fermentait. Le Loup
ctail en proie à um combat, dans lequel
son amour pour Sylveen luttut contre
son wntipathic naturelle pour les blancs
6t li captivité.
—Muintemut, ajoute Mark, que tu

commences a avoir les sentiments din
homme, je te dirai quelque chose de
plus. Ce blux-bec — Kenneth Jver-
son— ;
—trand cœur! diablement brave!

Interrumpit avec vivacité Le Loup.
—Oui, il a Un certain genre de eou-

rage, répondit aprement Mark ; mais ce
west pus de cel qu’il s'ugit. Mon
muuricantl, le monde n’est pus assez
large pour lui et pour moi. La vie de
su chevelure, das lu butte de Pun de
tir race, ne m'afiligerait pas démesuré-
ment.
—5'il est volre eunemi, pourquoi ne

le Luez-vous 7 demanda Le Loup.
—Lh! je préfère employer une autre

main à cette petite busogne ; et cette
main, si te us do courage, ce sera ln
tienne.

JI fivisait assez clair pour que Kenneth
pût distinguer que Murk se penchuit vers
PIndien afin de saisir toutes les nuances
de su physionomie.
—Si j'étais un homme , dit orgueil-

leusement Le Loup, je ne demanderais
pus à Un autre ce que je pourrais faire
moi-même, N’avez-vous pas une cara-
bine ? n’avez-vous pas un couteau?
—Loup, dit Murk,as-tn jamais regar-

dé un serpent et vu comme il se glisse
agilement a travers les hautes herbes ?
Un ne connaît sa présence que quand il
lève la tête pour mordre. Je voudrais
me débarrasser secrètement de ce joune
homme. ll faut qu’il sente le coup,
suns savoir dott il vient et qui l’a porté.

Jl fit une pause ct continua en ces
terines:

—J’ai souvent remarqué tes yeux
fixés sur ce magnifique revolver et ce
poignard monté en argent. Un méde-
cin célèbre n dit que ces armes sont
pour leur possesseur une garantie cer-
taine de succès.  I,es gens de ta race
suvent que, dans les moments d’inspira-
tion, les médecins prononcent des pa-
roles de vérité et de sugesse. Jeune
fils des Pieds-noirs ces armes sont à toi;
prends-les, et que le visage pâle qui t'a
tenu sous son joug ignominieux ap-
prenne à les crairidre !

Il sembla à Kenneth qu’il entendait
les palpitation# du cœur de l’Indien.
Tout ce que ln nature sauvage et pas-
sionnée de cet enfunt avait d’appetits
étaitsurrexcité. Depuis longtemps,il dé-
sirait ces armes. Pour lui, elles étaient
plus précicuses que Por ou un trône. 1l
leva la main droite, ln laissa tomber sur
sncuisse, ln leva encore, I'étendit, saisit
fiévreusement les mortels instruments,
cxamins avec curiosité leurs riches in-
crustations d'argent, qui jetaient des 
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lineurs au milieu de la nuit, ot les phaçu
dans sa ceinture.

—Peut-être, dit-il avec eampressement,
pent-être ces artnes feront-elles le soleil
sui le sentier de Lnngue-eroche ct les
ténèbres sur celui de ses ennemis. Le
loup s’unime en flaïrant le gibier; il
ne retournern pas dans su tunière avant
d’avoir goûté au sang. Visage pâle c’est
dit. Mon chemin est là-bns: je pors.
In achevant, Le Loup hondit avee

l’agilité d'une panthère. T1 avait die
paru avant que Kenneth s’en fût douté.
Le silence gui se fit aussitôt apprit à ce
dernier que le sangtint entretien était
terminé. Il reprit nlors le chemin du
emnp, profondément ngitô par co qu’il
avait entendu.

(A continuer.)

AVIS SPÉCIAUX.
TIENTURE A CHEVEUX ! TLINTURE

ACHEVEUX!!

 —t

 

Feature n Chevoux A. BATCHELOR
Origicule el la meilleure du monte.

Tontes les autres sont des imitation. ; il faut

les éviter si Pon vent échapper au ridicule.

Les CHEVTUX CRIS, ROUC ES ou SALTS,
prennent à Pin tant tue belle couleur naturelle,
brane ou noire, sans que lu chev jure ov la pean

en souffre le moins du wmode.

Depuis 1858, M, WM. BATCHELOR a reçu
QUINZE MÉDAILLES et DIPLOMES et plus
de 80,900 commandes des atusteurs de la célèère

Trinture.

Lu TEINTURE à CHEVEUX de M. W.1
BATCHELOR produit une coulewr qu’il ai
possible de distinguer de fn couleur natisell, er
où garantit qu’elle gûâte en rien, quelque long qy«
soit l'usage que l'on en fasse, et qu’elle voué
aux permrieux effets des méuvaises Ceintnr
Elle dope même de lu vigueur sux e…veux,

Fuite, vendue, où commandée (dans neulcham-
Lres particulières) à In Whig Factory, 233,
Broadway, New-Xork,
Vendue dans toutes les cités et villes des tats

Unis, par des droguistes et marchands de nou-
veuutés.
RjrLa véritable porte le nom ot Padresse rer

Une gravure sur acier, placée au qualre côtés de
chaque causse, de

WILLIAM A. BATCHELOR,
243, Broadway, New-York.

 

 

PFRRUQUES ! PERRUQUES : PERRUQUES!

Les Perruques et loupets de Batchelor su-pus-

sent tent, lis sont élégants, légers, rommndes et

durebles.

Us font à merveilte=ne tournent jamais dev-

rière—ne se dérangent pas. C'est, de fait, le seul

établissement où l’on comprenne ct sache faire
ces articles. ;

W. A. BATCHELOR,

233%, Broadway, New-York,
À veudre en gros et en détail jar Lyman, Va-

voge #1 Cie, à Montréak
15juin. fin—Gt

HALEINE PARFUMPE-—Fst-1Funi0 dame on un

imousieur qui veuille rester aflligd donne haleine

désagréable quand, en fai ant usaze du Baume

des mille Fleurs, comme dentifrice, non seulement

Phalemne devient enbaumée, mais les dents pren-

nent Ja blanche couleur de Palbltre. Bren des

gens ne savent par que leur haleine est ninuvaise,

et le sujet est si délicat que leurs amis n’osent

les en informer, Versez une seule goutte du

Baume str votre brosse à dent et Invez-vous soir

et matin, Une bouteitle de cinquante cents durer

une année.

On peut aisément se donner un beau teint en

faisant usage du Bauwnte des mille Fleurs. It fait

disparaître la bale, les rousseurs, lentilles. Monil-

lez une serviette, versez dessus deux où troie

gouttes et lavez-vous le visuge soir at natin,

POUR SK FAIRE FACILEMENT LA BARBE*—
Treimpez votre savonnette dans de l’eau froide ou

chande, Versez dessus detix ou trois gouttes ‘du

Baume des mille Fleurs, frotiez-vous la barbe,

vous obfiendrez unebelle mousse onctueuse qui

facilitera l'opération du rasoir. Prix 50 cents

seulement.
P. FETRIDGEer CIE,

Propriétaires de la Crime Woodland,
281, Broadway, New-York.

Agents pour la vente en gros et en détail, 8. 1.
Lyman et Cie., Montréal, Place d’Arines.

PR©
ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DALEY.

 

Dans toutes les maladies, Diafismnintion domine
du plus en plus —laites disparaîte Pintlammerion et
vous frapperez le rialadie à sa racine et vbtenez
ure core iminédinte.
L’ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DA-

peut mivux que leur autre remède, réduire sur le
champ Pinilatnmation,
L’ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE D4-

LEY,
parmi beaweonp de analic. guérira :—Les nrULO-
Rs, purle feu où l’eau bouillante, COUPURES, GK
GURES, ANGELURES, D'USTULES, PAUTONS, ERISE
LES, MORSURES, FOULURFS, GONTUS ONS, MEUS !AI-
SURES, SCROFULES, ULCERES. TUMHURS, IRl'A
TIONS FRBRILES, GLANDES,MAUX DGORGE, D’YEUX
N'OREILLE, GOUTTE, ENTOREES, CALVITIF, i.F MAL
DE ROI, LA PRITE VEUOLE, les DEMANG
(LA PEAU, les F CROISSANCES, VEGETA! Neg BROS

CRITES, © 'ITES ote,
Quelques personnes peuvent ne pas Groire qu'un

sent rende puisse être un curatif à toute:
dies. Mais la siinple réflexiimferu évanoc
idée,en apprenant que cet onguent se omy
d’ingrédents qui peuvent chacun servir dant idate
parlait à son désordre opposé.

ANTI-DOULOUREUX DE DA" GY
xa effets sont magiques, à cute de ba rapidi
laquelle 11 guérit. lenléva tout principe le
et laisse In nature aussi parlaite qu'aviint un
Inntile de dire qu’on le trouve dans toctesteum:
sons, colléges, magasins, fabrique, 1<ine,
Le remède nest vérit.ible que quil

une gravure sur acter, le nomde ileury
bricant. ;
A vendre par tous les drogmiate s et mure

tuédicaments brevetés des Etas-Uniset due crada.
DEPOT PRINCIPAL: — 165 Chan+ M,

New-York. C.F. CHAUE.

    

  

   

  

  

  

 

   
Fu vente chez Lymans, Sauvage et ne one Jt

Paul, Montréal. ;
fei—-61Ms juin 1868._ _

MERES! MERES! MERE"!

Ne diflérez pas à vous procurerle délicieux St

Trop de Mme Winslow pourla deatition des enfionts.

Îl est sans égal sur la terre. 11 facilite betucoup le

progrès de la dentition en amolissent lay poncives,
——<diminnant ainsi inflammation, il modére la dou-

leur, et règle infailliblement les intestins. Que les

mères anient convaimncues qu’il leur donner du re.
ns el du soulagement, et ln santé à leurs enfants.

Parfaitement certain dans tous les cas.
Cette précieuse préparation cet la prescription

d'une des plus expérimentées et des plus habiles
d’entre les femmes-médecins de la Nonvelle-Angie-
terre, et qui n°a jamaisfailli dans ies millions de cas
danslesquels il en a été fait usage.
Nous croyons que c'est le meilleur remède dans

le monde, pour tous les cas de Dyssenterie et Diar-
thée chez les enfants, qu’elle soit causée par le
"nution ou Aucune auire canse.
de la santé et la vie penvent être évaluéss on
prasties et cents, elle vant son pesantd'or.
es imilhers de bouteilles sont vendues annnelle-

ment aux Etats-Unis C'est un ancien remède qui
toujours donné satisfaction.

PRIX :--Squlement TRENTE SOUS In Bouteille.
KL Point de véritable sons lefuc-simile de OUR.

TIS et PERKINS, New-York,soit sur In defhière

PIO! . ;

one one choz tous les Droguistes du monde.
3 août. aa—80 
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- et avec ce haut seuliment du devoir qui

——

~LE PAYS.
AAAEERMTRSAANTAeS

MONTREAL:

Jeudi, 16 Septenrbre 1858.
RAAASSESEEet

Le Gouverneur et çes Ministres
jugés en Angleterre,
 

Tei, il n’y a aucun doute sur le senti-
ment public a I'égard de la conduite du
gouverneur et de ses ministres dans la
ærise par laquelle nous venons de passer.
Le peuple, en élisant par acclamation,
ou par de fortes majorités, tous les mem-
bres du cabinet Brown-Dorion, à l’ex-
ception de M. Drummond, dunt la défai-
te est due à des causes qui n’ontrien de
politique, a assez témoigné de sa répro-
bation des uctes inconstitutionnels de
l’un, et des viles manœvures des autres
pour se cramponner à leurs places. On à
eu benu en appeler à lu loyauté des élec -
teurs, en criant à l'insulte dont Sa Mn-
jesté auruit été l'objet de la part de la
majorité de la chambre, à propos de sa
décision sur le siège du gouvernement;
ona eu beautenter de soulever les préju-
és et les pussions, jusqu'à trainer
dans la lutte le nom de personnes en
autorité dans l’église ; rien n’a pu sau-
ver les coupables d’une éclatante con-
damnation.

Mais la presse ministérielle, incapable
de faire goiiter ses apologies au peuple
du Canada, se flattait de trouver un ap-
pui dans la voix de la métropule. Vain
espoir. La encore, ses putrons sont
énergiquement réprouvés. L'article du
Morning Post, dont nous publions ci-
dessous un exfrait, embrusse les points
les plus saillants de lu discussion qui à
eu lien de ce côté-ci de l’Atlantique.
La question constitutionnelle y cst posée
sous son vrai jour, et résolue contre Son
Excellence, entermes peu mesurés, tan-
dis que les ministres, qui ont éludé la
loi pour éviter une réélection, sont imn-
pitoyablement fustigés.
Lejournal auquel nous fesons allusion,

commence par citer lu correspondance
échangée entre Son Lxcellence et M.
Brown. Après avoir cité celle partie
du mémorandum du gouverneur ou il
dit :

« La résignation du dernier gouver-
nement (MacDonald-Curtier) u été vi-
ferte en cunséquence d’un vote de lu
chambre, qui n’atlirmait pus directe-
ment uu manque de confiance,” il con-
tinue:

«C’est une nouvelle ductrine consti-
tutionnelle qui, en Angleterre, ne sera
pas acceptée avec beaucoup d'attention
ou de respect. Duns ce pays, nous
savons tous que le bill des couspirntions
pour meurtre & été introduit avec
l'appui cordial et presque unanime du
parti eouservateur ct que, après le rejet
soudain et inattendu de cette mesure, à
sa seconde lecture, en cunséquence
d’une combinaisonfortuite entre les con-
servateurs et les radicaux, l’opposition,
an moment de la yictoire, déclara que
la majorité n’exprimait pas de manque
de confinuce dans l’administration de
lord Palmerston. Cependunt, le noble
lord, influencé pur une meilleure appre-
ciation de Ja responsabilité ministérielle,

à toujours distingué sa carrière, se sou-
mit sur le champ à la décision du parle-
ment et se déinit de son poste. À une
telle distance, nous uvous à peine le
droit d’attaquer la justesse de lu condui-
te que, dans des circunstauces extrême-
mentdifficiles, sir Edmund Head à jugé
convenable de suivre. Nous pouvons

la voix publique peut, quand l’uccasion
l’exige, être sûrement et conyenuble-
ment méprisée.”
Le Morning Post est l'organe de lord

Palmerston, et l’opinion de ce journal,
en mutière constititionnelle,a plus de
poids que celle de tous les organes, pe-
tits et gros, de l’idministration Cartier-
MacDonald. Comme on le voit, Sir
Edmuud Head n’est guère épargné, et
s’il consulte la voix publique, tant ici
qu’en Angleterre, il n'aura rien de mieux
à faire que d’eflectier sa retraite au
plus tôt. Ceux qui le regretterunt le
plus sont les ministres nctnels dont la
chute suivra certainement le départ de
celui quiles n nidés à s’imposer au pays.

Lettre de Jacob Dewitt, Ecuier,
sur la Protection des Indus-

tries Indigènes.

  

Notre vénérable ami, M. Jacob De-
witt, a adress¢ au Weekly Message, de
Toronto, une lettre intéressante sur le
sujet de la protection en fuveur de nos
industries. Nous la publions sous toutes
réserves, attendn que nous ne partageons
pas toutes les idées de Panteur. Né-
anmoins, nous la dounons conune un
travail conscicneieux, résultat de con-
victions honnêtes ct d’une haute expé-
riense financière et commerciale. M.
Devwitt, pendunt de longues années, u
combattu , constamment et honorahle-
ment dans les rangs de la réforme.
Retiré de la vie publique, il continue à
s’oceuper des intérêts de ses éoncitoyens
et du bonheur de son pays. La réputa-
tion d’intégrité qu’il s’est acquise dans,
su carrière politique, ses études et ses
connaissances pratiques donnent du!
puids à ses opinions, et nous sommes
heureux de pouvoir nous en rendre
l’écho.
Nous nous sommes servi de lu tradue-

tion de la Minerve.

 
 

MosTnea1, 26 juillet 1858.

A W.L. MacKengie, Fer, M. 1. P., Rédacteur
dup Weekly D'essage.”

Cuan Moxsieur,—Je dois d'abord vons remer-
cier de l’opinion favorable que vous entretenez
sur mes vœux pour la prospérité des usines et
manuf: du Canada. C'est un sujet, en cf-
fet, qui a 5 mon ultention et mon expérience
depuis plus de soixante aus, et qui se trouve in-
tiuement lié à in question de subvenir aux dé-
penses nécussaires du gouvernement pur une
juste répartition d'impôts, parle tarif.

Afin d'en venir à de justes conclusions, il im-
fierte de se rappeler certaines vérités passées à
l'étas d’axiômes.

Et d'abord, je me demanderat qui paie les im-
pôts fixés pur le lurit/ Est-ce le producteur
ou le consommateur? Cette réponse dépeud
surtout de l’état relatif de l'abondance des pro-
duits et de a demande yui en est faite.
Eu efiet, quil ¥ ait peu de produits, de suite,

les prix s'élevent. En vutre du coût de l'articie.
le consommateur devra payer encore les
droits que le tarif prélève sur ce même article.
D'un autre côté, supposez l'abondance des

produits sur Je marché; de suite, les prix s'ui-
fuissent, eu même temps que les droits d'entrée
sout payds par le producteur,
Dans les autres cas, chague fois que les cir-

constances mettent le monopole entre les mains
d'une où plusieurs personnes, les droits sont gé-
néralement pay par le cousommnteur.

Ktégle ordinnire,—It compétition tend presque
toujours à fuire tomber les prix. U'est pourquoi,
afin de créer cette compétition, il faut quelque-
fois frapper de droits les produits des plus puis-
suntes manufictures étrangères qui, sans cette
mesure, anénutiraient nog usines nationales dés
leur berceun. CHes-ci obtiennent par ce moyen
une espèce de meunopule et font seules les prix
de leurs articles. l’ius vous placez près l'uu
de l’autre le producteur et le consommateur,
plus vous auginentez les chances de Lien être des
deux parties. En clfet, un jndividu peut, en né-
gociant avec son voisin, le payer plus nisément
que d’amasser de l'argeut et lexpédier à l'étran-

 

  
  

 

  
  

ger. .
C'est la facilité d'ubtenir les moyent de payer

un article qui fuit que ce w&me article est moins néanmoins dire que la publication d’un
mémoire par le chefde l’exécutif, qu’un
ne peut interpréter que d’une manière
—savoir, comme unc justification de la
conduite de ses précédents aviseurs—est
Vinprocédé qui paraît quelque peu étran-
er aux notions anglaises. Son Excel-
lence aurait dû laisser à son cabinet le
soin de justifier sa politique, et n’uttrait
pas dû, Ju plunie en main, descendre
dans Paréue des partis politiques. Mais
il paraît. en outre, que la responsabilité
miuislérielle n'est pus, an Canada, en-
tourée des sauvegardes que, duns ce
pays, nous considérons comme si absolu-
ment nécessaires, L’administration Me-
Donald est virtuellement revenue en
charge, mais les habitants du Canada
n’auront pas occasion d’exprimer une
cpinionrelativementà l’escamotage d’of-
fices qu’a permis sir Edmund Ilead. En
Angleterre, chaque ministre, à l’excep-
tion du secrétaire du trésor—qui a pour
emploi l’émission des nouveaux writs—
doit, en acceptant l'office, se soumettre
à l'épreuve d’une nouvelle élection. Au
Canada, on a voté récemment un acte
qui contient ce provisu: “ Que chaque
fois que toute personne occupant Poflice
de reeeveur-général on procurcur-géné-
ral, etc, etc, ct étunt, en même temps,

membre de l’issemblée législutive, ou
membre élu du conseil législatif, aura
résigué son office, et accepté, daus l’es-
pace d’un mois après sn résignation, un
autre des dits offices, que cette personne
ne laisseru pus sun siège dans la dite
chambre on le dit conseil.” Ce statut
est, par une amère ironie, nous le sup-
posous, intitulé : “ Acte pour mieux as-
surer l’indépendunce du purlement.”
Les ministres canadiens actuels, dans le
but d’éviter in uécessité désagréable et
peut-être inconvenante et dungereuse
d’un appel à leurs coustitnmants, ont ne-
cepté de nouveauxoffices,et, après avoir
été assermentés pour ces offices, sont re-
venus à leurs premiers postes. Ces chun-
gements ayarit été opérés dans l’espace
d’un mois, ils peuvent maintenant rire
à la face de l'opinion populaire de lu
rovince. Notre opinion est que l’acte
avait pour but de pourvoir au cus de
changements individuels d’office, faits
par les membres de lu même adminis-
tration, et non au cas de la résignation
de tout un cabinet et de sa restauration
substquente au pouvoir. Nous croyons
que les Canadiens donneront une idée
très basse et dégradée de Ju valenr-du
gouvernementresponsable, s’ils permet- {
tent de réduire à néant la responsabilité
ministérielle par un vainet clair subter-
fuge. de cette surte. Ils n’ont qu’à copier
et appligner, duns son intégrité, le sys-
tême parlementaire gui prévaut dans la
mère-patrie pour travailler à leur liber-
té et à leur pruspérité, et pours'assurer
es services d'hommes d'état qui re-
présenteront pleinement les opinions et

cher pour le consommateur.
Or, afin d'aider lc cousommateur à payer ses

marchandises, il devient nécessaire que le reve-
‘au aflecté aux dépenses d'un gouvernement sage
soit prélevé par un tarif, réparti de telle sorte,
jawil puisse donner de l'encouragement aux ma-
{ nufactures de produits que nous pouvons établir
avec quelque avantage au milieu de nous. De
cette maniére, nous amenons les capitalistes à
placer leurs fonds sur des usines et à mettre
ainsi nos manufacturiers en état de concourir
entr'eux et avec les étrangers; de cette manière
encute, le producteur étranger devra payer au
fisc des droits qu’il ne peut ajouter an coût de
sey marchandises ct que nous iniposons pour lui
ouvrir accés sur nos marchés, et par là, le con-
sommateur sera déchargé des droits qu'autre-
ment il aurait à payer en sus duprix des produits.
Je pourrais citer des exemples où les manufac-

turiers étrangers d'articles semblables à ceux que
nous avons ici n'ont pas seulement payé nos
droits sur leurs marchandises, mais encore le
fret et les autres charges, et qui, ensuite, les ont
vendues à des prix plus bus que ceux qu'ils au-
raient pu obtenir chez eux. Ceci prouve les avan-
tages d'un tel mode de tarif; car, sans compter
que Je fisc provincial se trouve ainsi rempli par
les étrangers, ceux-ci apportent leurs effets & nos
nurchands,qui, à leur tour, les donnent aux con-
sommateurs à un plus bus prix que s'il y nvait
libre change sur ces articles où auçune espèce
de droits. Il est évident que sans quelques chan-
gements judicieux, nos jeunes institutions au-
raient été étonflées ou ruinées par La coueur-
renco étrangère qui aurait ensuite dicté au
consommateur les prix à con gré.
Vous vons souvenez de nus yœux pour établir

ln réciprocité entre les Etats-Unis et cette pro-
vince. Pourquoi ? Parceque nous avions besoin
d'un marché pour éepuler les produits de nos
forêts, de nos terres et de nos pêcheries. Ponr-
quui voulions-pous avoir acces sur leurs mar-
lees? Purecqu'il était meilleur que le nôtre.
|l'ourquot en était-il ainsi ? Parcequils encours-
geuient leur industrie national et que nous, nous
te le fuisons pas.

Mais les Libres-échangistes affirment que c'est
le consommateur qui paie les droits. Si les Amé-
ricains payaient des droits sur nos buis, etc,cte.,
yu'nurions-nous Lesoin de. réciprocité ? Qu'ils
paient leurs droits et nous les laisserons venir à
nous libres avec leurs produits. Le fait ost, qun-
vant le traité de réciprocité, lorsque nous expur-
tions nog produits aux Etats-Unis, nous, les pro-
ducteurs, nous mettions ln main an gousset, nous
en vidions le contenu, puis, nous allions le dé-
poser dans le fisc des Etats-Unis, en lui disant
un éternel adieu!
Le nombre et l'importance des découvertes en

fait d'ugines mues par les chevaux, In vapeur où
l'eau, ont tellement multiplié tes moyens de pro-
duction et réduit les frais de ln main d’œuvre,
Que, toutes les fois qu'il y n furte-concurrence,les
producteurs conseutent presque toujours à payer
les droits d'entrée pour créer au débouché à
leurs marchandises.
Je crois le cas tout À fuit différent. s'il s'agit

de savoir qui paic les droits, on du consomma-
teur ou du producteur, sur des articles de pre-
mière nécessité qu’il ro 8 fant faire venir du
deliors, tel que scl, thé, sucre, café, melasse,
gumine,etc. ete. - Our, il est reconnu quo les
droits sur ces articles sont généralement portés
Avec fous les antres frais à ln charge du con-
sommateur ennudien: c’est pourquoi. mon opl-
nion est qu’il reruit d’une sage politique d'udmet-
tre ces articles peu ou point taxés du tout,

Je crois aussi que toutes les aJasses de la so-
ciété devraient, suivant leurs moyens, contribuer
aux dépenses de l'Etat.

Si lon me demande pourgnoi je voudrais ex-
empter de tous droits le sel, thé. sucre, café, cte…
etc; c'est parce que ces articles sont de pre-
mière nécessité pour la vie ct que l'ouvrier en
consomme autant quelc riche. En effet, n'est-ce
pas de l’oppression et de In crunuté que de faire

    

 

 es besoins de li province, sans avoir re-
cours & desex; édients qui montrent que

 

payer au pattrre ouvrier qui gagne à peine cinq
chelins par jour tme taxe égale à celte du mil-
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lionnaire ? Aussi, je maintiens qu’il ne devrait
pas y avoir de droits sur ces articles. Et si le
gouvernement persjstait à prélever Jes impôts
sur ces produits que ce soit d’après le systéme
ad vulorem, c'est-à-dire d’après la valeur, et non
d'aprés le système de droits spécifiques, ou
d’après la quantité. I n’est pas juste que mon
valet doive payer autant que moi pour ces arti-
cles, on que celui qui achète un article de peude :
valeur doive payer autant que celui qui en achéte
de coûteux.
Les principes de l'Angleterre en fait d’écono-

mic politique reposent sur des Lûses certaines ;
les mulières premières, grains, ett. ete., y sont ad-
mis en franchise, pendant qu’un tarif protecteur
impose des droits sur tous les articles importés
en concurrence avee ceux des fabriques
nationales.
Le but principal, vers lequel doit tendre tout

remaniement dans notre larif, est de donner de
l’emploi à noîre population et à tous ceux qui
émigrent sur ce soi, Pourquoi, à notre tour, cette
émigration du peuple canadien nux Etats-
Unis / Pourquoi sommes nous obligés d'envoyer
notre arg-nt chez uos voisins pour recevoir leurä
marchandises ?
Ou dit qu’il y & là de l’espace. C'est bien;

qu’on y aille mettre Ja cognée à l'arbre de ln fo-
rêt. Mais, Croyez-vous qu'un individu gui a tour-
né ces aptitudes vers le commerce ou l'industrie
émigrera pour aller se constituer Lûcheron et
défricher les déserts des Etats-Unis / Non: s'il
F Va, ce n’est pas duns ce dessein ; ce sera pour
ÿ exercer ses aptitudes et ses goûts avec plus
d'avantage et d'espérance.
Devons-nous laisser dépeupler le Canada de

sn plus shine ct de sa plus vigoureuse jeunesse ?
Allons-nous laisser ces jeunes gens s'arracher du
foyer domestique et des instructions de leur curé
pour aller manufacturer à l'étranger les produits
dont nous manquons ici ?
Parcourez les états de la Nouvelle-Angleterre

et vous admirerez comment le plus petit pouvoir
d’eau y est utilisé. On n°y permet pas au plus pe-
tit ruisseau do se perdre et de serpeuter à son .
caprice : non. L’eau y est suisie, domplée et on
luifuit produire les éléments de la richesse ct de lu
prospérité de tout ce qui l'entoure.

Avec de tels exemples sous les veux, il semble
honteux pour le Canada de ve le pas voir utili-
ser quelques-uns de ccs beaux pouvoirs d’eau
que ls nature lui à si largement départis. Pour-
Quoi donc ne nous réveillons-nous pas ?

velle-Angletorre, avec ses terres ingrules et sté-
riles, doit ses éléments de succés et de richesses
enviés par les terres les plus riches de ce eonti-
neut. Ou a dit qu'un tarif, ayant pour but de fa-
voriser les Manufactures indigènes,le ferait aux

| dépens du peuple ; eh! bieu; je soutiens qu’un
tarif sage et bien proportionné est nécessaire
pour amener les capitalistes à placer leurs fonds
surl'exploitation de nos pouvoirs d’eau et sur
la création de manufactures aw milieu de notre
peuple ouvrier, Sans eela, pourquoi nous donne-
raivnt-ils ears capitaux, lorsqu'ils penvent les
appliquer ailleurs gvec beñacoup plus de profits
et moins de risques.

‘Tant que ln bière put être importée on ran-
chise, on lu payait $6 le fi/: on pariu de In
frapper d'un droit de cinq chelins sur chaquefut
importé, aussitôt de crier que l’on taxait par là ;

LE PAYS.
nulsttie ; pourquoi & couteñlér de de. simple!
sciage ? i

Laissez donc vos moulins marcher: faites.
maintenant des chissis, portes ou toute autre
menuiserie d'assemblage. Craignez-vous de trop
vous enrichir, de faire trop de profits sur les eu-
ges que vous recevez sur les forêts que vous ex-
ploiter ? ;

Pourquoi nos fermier de campagne ne confge-
tionnent-ils pas des draps, des étoffes, ete, au

: lieu d’eavoyer leurs uines à l’étranger et de s’o-
_bliger aînsi à payer des manufacturiers étrangers
pour ces articles? Encourageons nos proprés
manufactures par. un tarif sagement établi et
nous augmenterons notre commerce et lea reve-
nus publics ; procurons-nous dans notre propre
pays des marchaudises peu coûteuses et nous
donnons aux manufacturiers les facilités de s'en
procurer à un prix plus élevé: car si vous em-
ployez une femme aux ouvrages en Coton, vous
la mettez eu état de s'acheter des habits de soie,
Suns ouvrage, elle restera daus l'oisiveté et ce
sera à son pére ou à son frère qu’elle devra de-
mander des habillements d'indienne i 12 sous Ia
verge, peudant qu’arec «de l'emploi,elle pourrait
elle-même se donner des vêtement plus conve-
nables. En manufacturant ces objets, qui nous

pstptmeraymosspr

évaluée à 20 pieds par mille.
côté, les Américains ont construit un ca-

Des mines de Bruce au soûlt Ste.
Marie, on compte cinquante milles. Les
fapides sont très forts. Leur chute est

Sur leur

nal, muni de deux écluses, ayant chacu-
ne 350 pieds de long, ce qui complète la
navigation dulac Supérieur. Le village
&levé sur la rive canadienne est habité
par de pauvres pêcheurs, indiens et mé-
tis. Le sol est bon, mais peu cultivé.
Le village américain n’a pas moins de
mille âmes. Il se développe rapidement.
La compagnie de la baie d’Hudson pos-
sède une factorerie et fait Un commerce
étendu avec les Indiens du voisinage.
L'ouverture du canal, en 1855, a donné
une telle impulsion au trafic que les
exportations de minerai et poisson qui y
passèrent, en se dirigeant vers l’est du lac, atteignirentle chiffre de $2,000,000.
Le touriste à qui nous empruntons ces

coûteront peu de chose, le gouvernement, il est renscignements fait ensuite un merveil-
vrai, n'en retirera rien pour ces coffee, mais ce Jeux et poétique tableun, des pics altiers
sera une source de richesses individuelle créée : AP : .

3 Se des-au sein du peuple : et d’ailleurs, en retenant nos qu entourent le fort Williams, Sa des
enpiteux au milieu de nous, n'est-ce pas angmen- Cription est hardie, saisissante ; nous re-
ter nos affaires et accroître le bien-être national ? : grettons que le manque d’espace nous

C'est surtout à ses manufhetures que la Nou-

Voyez l'immense commerce qui se fait aux Etats- empêche d’en publier la traduction. Il
Unis et en Angleterre. C'est par la production |
indigène et peu dispendieuse de certains articles
qu'ils peuvent ensuite en importer de plus coil-
leux. ‘ ,

| Preuve des excellents cflets de leurs tarifs éle-
vés.

| Que serait l'Angleterre sans ses manufactures ?
Elle est libre-échangiste sur les articles de mae
tière première, tels que grains, etc. ete. ; mais
elle devient éminemment protectrice du mo-
: eut qu'elle s’oceupe de ses manufactures. C'est
avec ces éléments d’un commerce puissant
qu’elle à pu réaliser ce qu'aucune autre nation
n'aurait pu faire, c'est-à-dire, faire la gnerre de

, Crinée, maintenir celle de Chine, travailler à
étouffer In rébellion des Indes et s'occuper en
outre de grandes entreprises, chemins de fer, ete.
ete, et cependant rester dans l'abondance des

; enpitaux avec un faible taux d'intérêt.
Nous dem:indons de Fargent avec cris: bien

plus, beaucoup sont prêts à s’en procurer à des
taux élevés : el ken, je pense quil vaut mieux
que nous faissions nous mêmes notre argeut plu-
tôt que de l’empranter.
{| Je demunderai au marchand si son commerce
, ne serait pas plus florissant, s'il avait plus d’ar-
“gent ? n'aurait-il pas ainsi une plus grande fa-
! cilité d'uttendre ses créanciers ? Le commerce
dépeud de Ia promptitude de l'acheteur à payer
les effits. Est-ce due nos cultivaleurs n’aime-

"raient pas à voir plus d'argent dans les mains
de ceux qui achètent leurs produits? Nous n’en

+ doutons nullement, pas plus que nous ne croyons
| qu'il est un grand nombre de fermiers, mai-
ctandz et autres qui niment à emprunter ou à re-
cevuir les visites fréquentes des baillis et shé-
rifs.

Supposons, maintenant, que 100,000 quintaux
lu bière que Je cultivateur prenait à ses repas. de fer et de fer mannfacturé sortent des Usines
Quelles furent les conséquences? Celte tuxe cut| de Marmora; ces produits w'ajouteraient-ils pas
pour résultils de persunder l'établissement de: plus au bien être du pays et des classes pauvres
Brasseries daus le Caunda et de plucer inst Dan : que s'ils étaient achetés à l'étranger?
à côté de l'autre le consommateur et le pruductenr ; | Supposons que nous manufacturions nous
d'un autre côté, In bière, au lieu de renchérir, mêmes nos cordages notre papier, nos luinages,
ramenda bientôt. On en vint à puyer $ ce qu'on i draps, étoiles et autres articles ; car nous pou-
n'avait pu avvir jusque là que puur G et $7. Les ‘ vons faire ici toutes ces choses nvec avantage :
bons effets de cette nouvelle industrie ne s'arrê- ‘ est-ce que cetle conduite ne forcernit pus les ca-
térent pus en si bon chemin : ces brasseries fu-| pitaux à rester entre nos mains et l'argent
rent un débouché pour les cultivateurs etles jur- ‘ répandre davantage au sein des classes ouvrié-
dinivrs et formérent Lientôt des centres d'acti- ‘res :
vité et d'ouvrage. En manufacturant we partie des objets dont

Mais on dit quelque fois: pourquoi alors pré- nous nous servons, de maniere i mettre l’équili-
lever une taxe / La réponse est fuite. C afin ; bre entre nos importations et nosexpurtations et
d'empêcher le brasseur étranger de sacrifier sn | à réduire ainsi notre échange au puir, tous et
bière pendant un cerinin temps pour anéantir jusqu'au fonctionnaires publics à saluire fixe, qui
nos commeucements d'industrie dans ce genre. ; achètent dans les natres pays certains articles
Ce brasseur étranger ne nons vendra pas trois de leur consommation, en recevrout des avania-
piastres les produits de son établissement lors- ges marqués. Ponr l'employé à salaire fixe,
qu’ils lui eu coûtent quatre ; mais il le fera cu- ‘ses dix piastres en vandront par là 11 et ses mil-
pendant dans le dessein de nous ruiner par une ‘le piastres en vandrout 1100
concurrence impossible, Tout gouvernemeut qui n’encournge pas les
On demnndera cncore :—mais, si lo tarif manuftetures canadienues et par là développe

W'éleve pas les prix, de quelle utilité est-il donc les ressources du pays, lése à la fois les intérêts
au manutnerier ? lEuet celui-ci en état de bâ- | des classes commerciale ef agricole,
ser ses calculs sur quelque chose de stable et de: MM. le Réducteurs, si nous jetons la vue sur
lixe ; c’est ninsi qu'il emploiera les meilleurs ou-; tous les pays de In terre , nous trouvons que la
vrivrs et produira des articles supérieurs en tout | que Ia nation ln plus manufieturière est aussi
temps : aussi, le principal objet du tarif est-il de {1 plus riche, la plus prospère et la plus indé-
fixer un prix fixe ct constant pour le manufactu-

|

pendante : au contraite, celle qui n'a point d'in-
rier, qui, par ce moyen, s'épargne les dépenses

|

dngtrie natiounle est aussi la plus pauvres, la

  

  

 

de fret, de commission, cte., etc, et peut fournir
ses pratiques à des taux faciles et modérés.
Ce que j'ui dit des brasseries peut égatement

s'appliquer à tous les articles que nous pouvous
produire avec avantage en Canada.
Bupposez qu'une femme âgée (aveugle, si vous

voulez) s'amuse à tricoter des bas et autres lai-
nages pour la famille ; combien d'argent ne
faudrait-il pas débourser au pere ou au mari
jour se procurer, à l'étranger, les mêmes arti-
cles moins cher qu’il ne peut les faire faire à sa
moison !

Litnnt etdu fermier qui s'eudettent ou déboursent

instruments habits, etc, cte., qu'ils peuvent fa-
briquer eux-mêmes dans les jours pluvieux on
de mauvaise saison.

La politique qui enlève l’onvrage aux bras de
notre peuple est trés-mnuvaise. Car, dites-moi;
lesquels devons-vous favoriser de nos jeune
gens ou des étrangers? Nous pouvons réfréner
et conduire à notre guise nos immenses pouvoirs

manufactures ; par li, nous pouvons répandre
parmi nous l& richesse, ka prospérité et l'indé-
peudance ; où bien, nous pouvons rester les
tranquilles possesseurs de cette Californie indus-
twielle : que devons-nous douce faire? Devons-
nous hésiter cntre les deux partis ?
La grande majorité de nos populations est

ndonnée à l'Agriculture ; comment travaillerons-
nous le plus efficacement à promouvoir ses inté-
réts ? Devrons-uons lenr susciter de nonvenux
concurrents sur les marchés où ils écoulent leurs
produits ; où, devrons-nous engager ls consom-
maieurs à acheter et absorber ces mêmes pro-
duits ?
Devrons-nous leur faciltier un marché natio-

nal, en sus de celui qui leur est onvert à l’étran-
ger, eu encouragennt la production de tout ce
qui peut se manufucturer ici avec avantage et
par là necroiître Ia'valeur de l’acre de terre;

Si nous sommes (ous cultivateurs, qui sera done
consommateur et chaland !

Réfléchissons un moment aux grands nvanta-
ges que procure au cultivatour un debouché de
ses produits dans son propre pays. Nous deman-
duns mninteuant, si c'est un grand bienfait
d'avoir toutes les seniaines un boucher de ia ville
voisine qui arrive chez vous en quêter d'ani-
muux Gras et qui vous prie au comptant ? Mais,
suns doute ; c’est infiniment plus avantfgeux que
sile cultivateur était lui-même obligé de lnis-
ser là sa maison et sus travaux pour mener ses
Auimaux au marché où ils arrivent le plus sou-
vent avec une apparence mauvaise et fatigués,
Qu'arrive-til alors? Le caltivaleurs se trouve
daus la nécessité de prendre ce qu'il peut attra-
per pour ses animaux s'il ne veut avoir le triste
sori les ramener avec lui ; cette nécessité eut
été évitée si lu vente se fût faite à la maison,
come dans le premiercas.
Eh bien! lequel dé ces deux systèmes est pré-

férable et le plis avantageux?
_ En eucourageant, le tanneur, votre voisin,
il vous paiera cing à six piastres pour votre cuir
vert;— dans le cas contraire, vous ne pouvez
vous défaire de ce même cuir vert que pour cinq
à six chelins.

Je demanderai à tont propriélnire de journal
publié au Canada, combien d'abonnés lui pro-
curerait In production indigène de nos marchan-
dise aulieu de ls production étrangère, et com-
bien ils serait inieux payé qu'aujourd'hui ?
Supposons que les mines précienses de Mar-

mora svient exploitées de manière à y faire sur-
git une nouvelle ville; quel avantage n’y trou-
vera pus un propriélaire de journal qui vorra
s'acuroitro nécesenirement sn liste d’ubonnés
par suite de l'acervissemeat subit du la popula-
tion!

  
Aux banquiers, je demauderai s'ils n'aime-

raient pas mieux voir établir la circulation de
leur papier parmi nos classes ouvrières, plutôt
que d'envoyer l’argent hors de la province pour
acheter les mêmes articles que nos pouvoirs
d'eau, une fois utilisés, pourraient produire avec
avantage ? ’
La plupart admettent que de nos énormes 
On ne peut trop déplorer la conduite de l’ha- !

du bel argent pour se procurer des effets, outils, ;

d'eau ; nous pouvuns en futre des usines et des |

moins importante et in plus secondaire.
Allons-nons enfin tirer parti de nos ressourees

1 et surtout de uos pouvoirs d'eauillimités dont ln
{ force motrice équivaut presque au monvement
perpétuel? C’est sur cette question que j'attire

i l'attention du peuple canndien.

; J'ai I'houncur d'étre,
| Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JACOB DEWITT,

Excursion à la tête du lac

Supérieur.
 

Uncorrespondant du Globe lw donne,
sous la rubrique, Toronto ler septembre

1 1858, des détails trés circonstanciés sur
une exploration qu’il vient de faire au
{nc Supérieur.

Après avoir exprimé le plaisir qu’il a
de voir établir nue ligne de comimnuni-
cation régulière à vapeur entre Toronto
let les régions du Nord-ouest, ce corres-
{pondant raconte ce qui lui est arrivé
| durant le dernier voyage. Il est parti
de Collingwood, 2 bord du Rescua, le 23
juoût et arrivé le 26 au fort Williams.
Une distance de 800 ruilles sépare ces
deux lucalités. Le paysage que l’un
parcourt, en opérantle trajet, à des char-
mes infinis. Près du Grand Manitoulin,
la perspective est magnitique,dit-il, et
assez semblable, sous quelques rapports,
a celle des Mille Isles du St. Laurent,
Des nuées d'îles et d’ilots se montrent
partout. Le Grand Manitoulin à quatre-
vingt milles de long et environ vingt de
large. Son sol est extrémement fertile,
propre à l’agriculinre. Quelques géolo-
gueset voyageurs, entr'autres l’auteur de
the British Colonies contredisent pour-
tunt cette assertion. Mais on sait que
cet écrivain n’est pus toujours fidèle
duns ses rapports et qu’il cherche à plaire
iux priissants monopules,comine celui de
la compagnie de la baie d’IHudson. Ce-

|
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apprend que le Grand Manitoulin est ha-
bite par des restes de tribus indiennes ap-
partenunt aux Ottawa, Cheppawa, Potto-
watomee, Monicre, Delaware. Leurs
principaux établissements sont Weth-
ameskong et Manitowahning. Ils cul-
tiventleis, les pois et In pomme de
terre ; Mais n’ont pas perdu les coutu-
mes indolentes et nomades de léurrace.
Quelques métis ou bois-brûlés sont mé-
lès à eux. Hs partagent leurs goûts, leurs
travaux, leurs habitudes, “ et ne sem-
blent pus s'occuper beaucoup des
affaires du monde.”
Les mines de Bruce se trouvent à

cent milles à peu près du Grand Mani-
toulin. Le villuge est nu et désolé
commela contrée sur laquelleil est assis.
Une église délabrée, un magasin, un
semblant d’auberge,une cinquantaine de
huttes et quelques hangars le composent,
Les mines occupent deux on trois cents
hommes. Le plus profond des puits a 330
pieds. On retire le minerai de ces puits
au moyeu de machines mucespar les che-
vaux. Les ouvriers sont, pour ln plu-
part, Ecossais ou Anglais. Les plus

 

 biots de pin nons faisonk des planches, ma-
drierk, ct toute espèce de bois propres 4 la me-

[

actifs ct les plus intelligenits ne se font
guère que $32 par mois.  

 

pendant,le correspondant du Globe nous

termine sa lettre par ces remarques:
« D’après tout ce que j'apprends, nos

concitoyens de lu rivière Rouge sont
enchantés de l’établissement d’un ser-
vice de malle régulier entre eux et nous.
Ils sont convenus de contribuer pour
$2,000 a lu construction d’une route,
entre le lac de la Pluie et le fort Garry,
ce qui racourcira de cent milles le che-
min du Grand Portage. Les nouvelles
concernantles récoltes à la rivière Rou-
ge sont tristes. La mouche Hessoise,
qui répand la désolation dans tout le
Minnesota a aussi paru dans ces contrées
et y a causé de grands rayages. De
plus, les pommes de terre souffrent de lu
maladie qui leur a été si fatale dansles
vieux pays.

« Les plaintes des colons contre l’op-
pression de la compagnie de la baie
d’Hudson sont plus fortes que jamais et
ne peuvent manquer d’exciter les sym-
pathies de tout vrai Canadien.
Les ugents de cette compagnie re-

fusent de leur fournir les choses né-
cossaires à la vie—comme le thé, le
sucre, le coton, ete—qu’ils avaient été
uccoutumés à recevoir en vertu d’une
pétition envoyée à notre parlement,
l’année dernière. T1 faut espérer que
notre gouvernemeut cessera d’être un
jouet entre les mains de la compagnie
et qu’il prendra des mesures énergiques
pour soulager à la fin ces malheureuses
victimes d’une horrible oppression.”
 

BIBLIOGRAPHIE.

LDAgriculteur ; The Farmer Journal,
vol. XI, numéro 1.—De Montigny-et
Cie., éditeur-imprimeur.—La Nouvelle
Cuisinière Canadienne.—Perrault, édi-
teur-imprimeur.— Ready Reckoner, —
Cusson.—Ruche Littéraire—H. BE. Che-
valier, G. II. Cherrier. :

 

 

Nous venons de recevoir la première
livraison française et anglaise de l’A-
griculteur. Ce journal a reçu dans son
format et sa partie typographique d’im-
portantes modifications qui font honneur
au bon goût des éditeurs MM. de Mon-
tigny. Désormais, il sera illustré de
vignettes; et le prix de l’abonnement
sera naturellement plus élevé.

L’Agriculteur, toutefois, ne coutera
qu’une piastre par an, malgré toutes ces
améliorations qui le placent sur le même
pied que les meilleures revues françai-
ses ou anglaises que l’on paie trois qua-
tre et jusqu’à cinq piastres. Mais on
sait que MM. de Montigny, guidés par
Pintérét public , ne font pas de leur
entreprise une affaire de spéculation
personnelle. Que l’agriculture, cette
corne d’abondance du Canada, progres-
se, et il se croiront largementrétribués
de leurs louables efforts. Voici la table
des matiéres contenues dans le 1er nu-
méro du XIe volume de l’Agriculteur.

Perrault, Chronique agricole du mois
d’août.—Lecouteux, la eulture amélio-
rante—Lecouteux, but et conditions
première de la culture améliorante.—
Villeroy : choix d’une race convenable,
caractère du bœuf de travail, de la va-
che laitière, de la bête d’engrais, doctri-
ne des éleveurs anglais sur les bêtes
d’engrais.—Villeroy : les poules bonnes
pondeuses.—Smallwood: rapport mé-
téorologique.— Prix des marchés de
Montréal.

M. Louis Perrault imprimeur-éditeur
bien connu par les nombreuses publica-
tions françaises qu’il a faites, vient de
mettre au jour une Nouvelle Cuisinière.
C’est un volumefort joli, commode, élé-
gamment relié, quoique d’un prix trés-

| modique. Un succès certain l’attend,
|ear il renferme une foule de ces recettes
‘dont les bonnes ménagères commeles
artistes culinaires sont aussi avares que
: juloux, et qui font les délices des gus-
tronomes.

 
Le même imprimeur a édité l’ex-

cellent Calculateur (Ready Reckoner)
ide M. Francis Cusson. Ce petit livre,
| indispensable aux marchands de bois et
|anx négociants en général, est appelé a
Yne vaste circulation. Les personnes
compétentes l’estiment fort, à cause de
exactitude de ses tableaux et de la
simplicité des procédés arithmétiques
auxquels il permet d’avoir recours, pour-
opérer, en quelques secondes,ces caleuls
autrement longs et pénibles.

MM. 11. E. Chevalier et G. H. Cher-
rier se sout décidésà reprendre la publi-
cation de la Ièrche Littéraire. Leur pros-
pectus doit par ître demain. Nous en
parlerons dans un prochain numéro.
   

 MUNICIPALITE.
Oonseil-de-Ville.

ASSEMBLÉE TRIMESTRIELLE.
 

Seance du 13 Septembre,

L'assemblée trimeatrielle An conseil-de-ville a
en lieu lundi, à huit heures, à 1a salle des délibé-
rations ordinaires.
Présents—Son honneur le maire, les échevins

Marchand, Valois, Leclnire, Homier, Corse, et
Pulmer ; les conseillers TLompsen, Rennis, Le-
prohon, Mullins, Bernard, Jodoin, Gorrie, Cus-
son, Terroux, Brongdon, Rodden. Penn, Grenier,
Simard, Smith, et Goyette.

NOMINATION DU MAINS SUPPLEANT POUG LE
, TRIMESTHE SUIVANT.

Sur motion de M, l'étherin Homier, seéondé
par Je conseiller Bronsdon, ‘le. conseiller Peun
est nonimé maire suppléait: pour le trithestro
prochain.

PETITION

D’Antoine Lepage, demandant que lé Eotiscil
appuie son dessein de présenter une pompe à
incondie à l'Empereur des Frañçais | réiivoyé
au comité des finances.
De M. Deféo, artiste, demandant une indemni-

té pour la destruction du portrait de l’hon. O.
Wilson. Référé au comité des finances,

EXPOSITION PROVINCIALE.

Le conseil discute la question d'avancer de
l'argent aux directeurs de l'exposition provin-
ciale.
M. 1’%échevin Bulmer propose; secondé par M.

le constiller Leptohon : “ Que le comité des
finances regolve instruction de faire un rapport
recommandant que £500 soient placés à l« dis-
position du bureau d’agriculture pour concourir
aux dépenses de l’exposition prochriné qui doit
avoir lieu en cette ville.”

ELARGISBEMENT DE I'RISONNIERS.

M. l'échevin Marchand propose qu'il. soit four-
ni un état donnant le nombre des délits et des
délinquants renvoyés nvant d'avoir été jugés
par le recorder, depuis le ler mars, ete.

M. le conseiller Grenier seconde la motion et
reproche à M. le maire d'avoir fuit élargir des
prisonniers avant jugement.

M. le maire répond qu'il n'a usé de sa préroga-
tive qu’en une où deux c rconstances, pour des
cas exceptionnels et déclare que si leconseil ne
juge pas qu’il doive posséderce privilège,il sera
heureux de le remettre au président du comité
de la police.
La motion passe ensuite.

RAPPORTS.

Du comité de la police, accordant £10 à la
veuve de W. Morrison, mort à la suite de bles-
sures reques dans Vaccomplissement de son de-
voir. Renvoyé au comité des finances.
Du comité des finances, recommandant de

faire une annonce afin d’avuir une personue pour
remplir la place de greffier à la cour du recor-
der, place vacante par la résignation de M.
Gagnon, que la nomination soit permanente
avec des appoinement de £100 par an. Adopté.
Du même recommandant de voter £'75 ponr ls

construction d’un égout dans la ruelle Dupré.
Adopté.
Du comité de l’eau, recommandant que £500

soient fournis pour construire une digue à la
rivière St-Pierre. Menvoyé au comité des
finances.
Du même, pour affecter £123 153, d’une part

£171 9s. de Pnutre pour répurer l’aquedue et
£100 pour réparer Je réservoir distributeur.
tenvoyé an comité des finances.
Du comité des chemins, demandant £1000

peur améliorations. Référé au comité des
finances,
Du même, pour recommander la construction

d’un égoût en briques dons les rues Dorchester
et Sherbroske. Renvoyé au comité des finances.
Lo consuil s'ajourne a 10 heures.

 

Les Trappeurs de la Baie
d’Hudson.

Un retard involontaire a été apporté
à la publication (en volume) des Trap-
peurs. Aujourd’hui, toutefois, la pre-
mière livraison est achevée et en vente
chez MM. Beauchemin et Payette, rue
St.-Paul ; Chapeleau, rue Notre-Dame;
Constant, agent pour les journaux, rue
St.-Jacques ; Dawson, rue St.-Jacques;
Fabre et Gravel, rune St.-Vincent;
Pickup, rue St.-François-Xavier ; Rol-
land, rue St.-Vincent ; Sadlier, coin des
rues St.- François-Xavier et Notre-
Dame et aux bureaux du Pays, petite
rue Ste.-Thérése.

Prix de la livraison ; 15 sons.
Chaque semaine, il en sera publiée

une.
    

FAITS DIVERS.
AAAAAAAAAIATAEE

—Son Excellence le gouverneur-gé-
néral et Lady Head sont partis samedi
dernier pour une courte excursion à Ia
rivière Saguenay. M. Pennefuther, se-
crétaire privé de son Excellence, et
Wm. Price, écuyer, les accompagnent.

RECTIFICATION.—Dans les noms que
nous donnions il y a quelques jours des
messieurs qui ont été adimis à l’étude
de laloi, nous avons commis des erreurs
que nous tenons à relever. ;
MM. P. Ryan, A. Germain, T. Jodoin,

E. Décary, ont été regus avocats el
comptent aujourd’hui parmi les mem-
bres du bareau.

—Nous recommandons vivement a
nos lecteurs la lecture du programme
du ‘Théâtre R&ÿal pour ce soir. Il est at-
trayant, et nous avons tout lieu de croi-
re que la spectacle sera un des plus
beaux qu’on ait eus durant la saison.

—Le nommé Desroches a été, hier,
condamné à cinquante chelins d’amende
pour avoir brutalement frappé une dame
Smith.

—Patrick Smith vient d’être écroué à
In prison de Montréal. Il est accusé de
blessures graves, faites a Mme J. O*Con-
nell.

ACCIDENT. — Samedi dernier, M. Du-
chesnay était sur une de ses terres de
Sainte-Catherine où il fuit exécuter des
travaux de déblais qui nécessitent le
secours de la mine. Il venait de rem-
placer un de ses hommes absent pour
quelques minutes, lorsqu’une charge de
poudre fit tout à coup explosion et l’at-
teiguit à la figure. Ses blessures sont
malheurensement assez graves; mais on
a l’espoir qu’elles ne sont pas dangereu-
ses.— Journal de Québec.

UN CHAPITRE DE CRIMES:—Les jour-
nuux du Haut-Canada nous apportent
le récit de plusieurs actes de scéléra-
tesses, commis la semaine dernière dans
cette province. :

Mardi dernier, dit Intelligencer
de Belleville, un nommé Martin Swee-
ny, rentra chez lui dans un état d’é-
briété complète. Aussitôt, il chercha
querelle à sa famille, frappa si brutale-
ment su femme qu’elle resta sans con-
naissance sur le carreau, et, se précipi-
tant sur son fils âgé de six ans, lui as-
séna un coup duquelil mourut peu d’heu-
res après. Ce misérable a été mis en
état d’arrestation.

Le Messenger de Milbrooke, raconte
qu’un meurtre a été commis à Cart-
wright, par William Crozier. Il paraît
que cet individu, se trouvant dæns une
laverne, avec un jeune Thompson, se
prit à Pinsulter. Thompsou repondità
ces insultes par des injures. Bientôt,ils
en vinrent aux conps ; et, durantla mé-
lée qui s’en suivit, Crozier tira un cou-
teau ct le plongea dans la poitrine. de
son antagoniste. Celui-ci mourut vingt-
quatre heures après. L’asgassin a été
emprisonné à Cobourg. 

  

16 Septembre
Un troisième imeurtre 2 étépétré dans le township de Taf; perpur un certain T. Wise, sur uy ancie

respectable habitunt,
vis, Le coupable était venu,
thez Jarvis avec iin

algar,
} ien

appelé Davis Jar

paraît-il.‘ V ami. Op its
boire. Wise, qui déjà étaitaadr, à
uelquesparoles inconvenanteg à lu fill
e son hôte. Celui-ci voulnt Parrêt
Muis Wise continuant, Jarvis Ini com.
manda de sortif. L’ivrogne refusa saisi
une hache et en frappa le pète, qui isit
pita dans la nuit suivante. Wise fut =x
préhendé le lendemain matin,et boro ëà la prison de Milton. ue

Lundi dernier, le nommé
fuit arrêter plusieurs personnesfogan à
accusant de lui avoir offert $30
mettre le feu à la maison Tandon
Keefe, habitant de Biddulf, ev

Un affreux incendie a ravag
village de St: Thomas. Uy des prin
cipaux hôtels, appartenant à M. Hut.
chinson; divers magasinset Pusine ur
tailler le marbre sont devenus Ja Dour
des flammes. Les pertes sont cold.
rables. On suppose que ce sinistre est
l’œuvre d’un malfaiteur. ’

Le Daily British Whig rapporte que
dans la nuit du 10 au11,le fen se déclara,
à Kingston, dans ttne maison appartenant
à M. Molson, de Montréal, et la ruina de
fond en comble. Il y a lieu de croire, dit
notre confrère, que la malveillance est,
cause de cet incendie,

gé le

Lundi dernier, des bandits gy.
quèrent M. Pherell, qui revenait du
marché de Toronto chez lui. Ils essayé-
rent de le dévaliser et il ne leur éclap-
pa qu’en lançant ses chevaux à toute
vitesse ; néanmoins, M. Pherell a rep
dans la lutte qu’il eut à soutenir avec
ces brigands, des blessures graves qui
fout craindre pour sa vie.

Enfin, pour terminer cette série de
méfuits, on parle d’une bande de voleurs
organisée régulièrement, et qui aurait
fait de Toronto le théâtre de su détesta-
ble industrie. On s'étonne, avec raison,
que la police haut-canadienne témoigne
d’une telle impuissance pour mettre un
terme à tuant de monstruosités qui ont

lieu presque chaque jour sous ses yeux,
 —

MARRIAGES.

mme

  

A l'église paroissiale de cetle ville, le 13 du
courant, par Messire Puevosr, M, BENJAMIN
COLOMBIER, de Lille, en France, à Mademoi-
selle MARIE-CHRISTINE, fille ainée de feu le
Docteur J. Avoreit& PEnnaULT.

 

NOUVELLES ANNONCES.
MAAASSAAA

THEATRE ROYAL,
Dernière soirée, sauf deux de l’engagement de

la charmante cantatrize et actrice

Mme. CHARLES HOWARD
et de l’acteur populaire,

M. M. WATKINS.

Ce soir, Jeudi, 16 Septembre,
On commetieeia par Je celebre grame de Bucks

stone, en trois actes, intitulé :

WICTORIN BA.

On terminera par

TENNEY LIND,
Farce musicale burlesque.

 

15 sept, 9

J. L. DECARY,
AVOCAT,

No. 17, rue St.-Vincent,

Montréal, 16 sept. 1858. am—99
 

DANSES ET MAINTIEN,
EXERCICES.

MM. PALMERS ot FILS,
NT L’HONNEUR D’ANNONCER QU'ILS

ont maintenant complélé leurs arrau
gements pour commencer la saison suivante.

JEUDI, 14 COURANT,

À leurs salles,

14, RUE BONAVENTURE,

L’intention de MM. Palmer et Fils est de bars
ter leur instruction aux danses qui sont mainte:
nant populaires à Londres et Paris, en y com:
prenant

LE QUADRILLE REICHE OU L’EMPIRF.

| Tel qu’il a été choisi et réglé par le congrès
, des Maîtres de l’Europe à Vienue. ,

La nouvelle disposition française du Quadrille
des LANCIERS avec le REELECOSSAIS,
maintenant si en vogue dans la famille royale au:
laise- . .

5 MM. Palmer et Fils, dans leurs instructions
aux jeunes élèves thirigeroni leur attention peri
culiere sur leurs cours d'exercices de maintien,
qui a obtenu l’approbution la plus imarquéedes
plus grands médecins et autosités militaires
d’Angleterie et France. On recevra à ce cours
des classes indépendantes du cours de danse.

Onpeut obtenir tous les renseignements à leur
résidence, où ils formeront aussi une classe pars
ficnlière pour les familles résidant daus le vois!
nage, rue des CONSEILLERS,coin de la ne
STE.-CATAERINE. am—94

 

Aux Habitants de Montréal,

PALMER, PROFESSEUR DE DANSE
e Cl de waintien, & Liverpuol, perdant vi

nombre considéiable d’annees, en annongant son
arrivée d'Angleterre, par le North American 87!
sit cette occusior pour offiir l’expression de 5
reconnaissance aux familles résidant à Montréé
et aux principaux des écoles, pour le très à
geunt et libéral patronage qu’ils ont aecorié

ses fils, durant les deux dernières années, € Le
espère qu’ils mériteront, ainsi que lui, la con

tinuation de ces faveurs.
RUE DES CONSEILERS.

16 sept. 0-99re
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DÉLICIEUX ! DÉLICIEUX ! DÉLICIEUX

DELICIEUX ! DELICIEUX ! DELICIEUS |

DELICIEUX ! DELICIEUX ! DÉLICIEUR*

Innocent ! Innocent ! Innocent*

Ineocent ! Innocent ! Innocent *

Innocent ! Innocent ! Inuocent*
t

PUISSANT ! PUISSANT ! PUISSANT *

PUISSANT ! PUISSANT! PUISSANT |

PUISSANT ! PUISSANT ! PUISSANT *
1

Les Pastilles Vermifuges de Fellow
tfugos de F

Les Pastilles Vormifuges do Fellows,
POSITIVEMENT POINT DE MERCURE.

POSITIVEMENT POINT DE MERCURE.

POSITIVEMENT POINT DE ME

Pas de drogue minerale.
Pas de drogue minérale.
Pns de drogue minérale. ES:

VENDU Ean Tous LES DESSUS
4, »

VENDU PAR TOUS LES DROGUISTE

VENDU PAR TOUS
VENDII PAR TOUS
VENDU PAR TOUS que

ds de la Campa ,

Les Marchands de In Campagne:

Les Marchangds de la Campag! ai

Pour plus de détails concernant ees Fin

les, voyez l’annonce après ge yous AUrrZ
ticle que contient ce jaurngi- 
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EXPOSITION ‘PROVINCIALE AGRICOLE,

YŸL'Y AURA ‘JEUDI, LE TRENTE SEP-
LA TEMBRE;à 6 heuses a. m..On essai des

‘Sharrues entrées à l’Exposition. Cet'essui est
de riguëur pour tousles concurrentseux ptix ot-

jfeits. Deux paires dechevauxet dés laboureurs

seront. fournis, par l’Associatiolt, - Les charrues

seront sur le terräiudeséssais à 54 h., &. m.

L’essai'des ehéfiüef Ge fera eur la Ferme des

* Sœurs, prég de la barrière du chemin de Lachine,

{Par ordre,]
“ J. PERRAULT,Sect,

Môntiéal, 14 sept —99.

EXPOSITION PROVINCIALE AGRICOLE.
ous SOMMES HEUREUX D'APPREN-

dre au publie qu’à l’occasionde la prochaine

EXPOSITION, les adrsinistrateurs du Grand

“y'rone et des diiférentes eompagnie de bateaux à

peur ont bieu voulu diminuer de moitsé leurs

prix de transport.

GRAND TRONC,

Bêtes à Cornes, aller et retour.

 

 

PAR TETE. PAR WAGON.

ticooke à Montréal, #5,40 $27

Srerbrooke do 4,80 24

Richmond do 4,00 20

Actor do 3,40 17

St-Hyacinthe do 2,80 14

StHilaire o 2,40 12

(Y compris les transports de bat.au.)

p¥Les autres stations seront & des prix pro-

(portionels.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

Transport à moitié prix des Voyageurs
et cs objets destinés à

l’Exposition.
 

DE QUEBEC A MONTREAL, ALLER RT RETOUR.

Passagers .……….…0occencer .$3, $2,50, $1.

‘Animaux: bêtes à cornes, grande race $1,50
petite race 1,00

Mou.ons, par téle....... 016
Porcs do . UDU
Chevaux do une 3,00

 

J. PERRAULT,
See. C. 1A. C.

99

[Par ordre.]

16 septembre.

LES TRAPPEURS

LA BAIE D’HUDSON.
ES DEUX PREMIERES LIVRAISONS EN
vente au Bureau du Pays, et chez les Li-

braires de la Ville.

Prix : 15 Sous,
 

AVERTISSEMENT.

ERA VENDU, LE QUATRE OCTOBRE
prochain, à dix heures a. m., 4 la porte de

Péglise de la paroisse de St,-Georges de Henry-
ville, la terre ci-après désignée, dépendant de la
communauté de biens qui a existé entre Jérémie
Babin et feue Flavie Pinsonnnult, son épouse,
savoir :
Une terre sitüée à St.-Georges, désignée par lot

No. 9 de la Je concession de la seigneurie de
Noyau, contenant 4 arpents de fiout sur 32
arpents de profondeur, bornée en frout à
Pouest, par le chemin public, derrière, à
l’est, par la Se concession, d’un côté par
Ephrem Billings, et de l’autre côté par
Farell Doud, avec une maison, grange et
autres bâtiments dessus érigés.

Les conditions de ia vente seront énoncées le
jour de la vente.

E, R. DEMERS, N. P,
cs—bps— 98

 

14 sept. 1558.
 

SECURITE CONTRE LE FEU,

N SIMPLE COUP D'ŒIL SUR LA
position de la chaudière el du foyer, daus

le chauffeur de Gold convaincru tout le monde de
sa sécurité purfuite. Le leu est, de tous côtés
entouré daus un compartiment de quatarze pou-
ces, comprenaut la feuille pour l’euu qui l’enve-
loppe et à deux pouces ; le tuyau, quatre pouces;
un mur de briques, huit pouces ; la chaleur est
si parfaitement consuinée en fraversaut la chau-
dière, que la tempé'alure du tuyau à fumée
wexcéde pas celle de la vapeur (212 degiés),
degré de sécurité aussi bien que d’éc e dif-
ficile à égaler. Les seules ouvertures externes
pour le feu sont à travers le robinet d’alimenta-
tion, l’orsfice pour les cendres, tous deux en fer,

 

 

UNION CATHOLIQUE.
ES MEMBRES DE L'UNION CATHO-

L LIQUE sont priés de s’assembler DIMAN-

UHE prochain, 19 Septembre, a une heure et

demie de l’après-midi, dans la salle ordinaire de

réunion, au collége Ste.- Marie.
{Par ordre.} R. BOUCHER,

99 Secrétaire.

BAZAR A LAPRAIRIE.

ERCREDI FTJEUDI, LE 22 ET 23
À courant, il y aura à la maison de la Provi-

soutien des

 

dence de Lapiairie un bazar pour le

femmes de celle maison.
16 septembre 1R58,

GRANDE
COMPAGNIE D’ASSURANCE,

OCCIDENTALE ET DE CREDIT,

PHILADELPHIE,

CAPITAL, $500,000.

c—99
 

BUREAU :—No. 11, RUE LE MOINE.

T FE SOUSSIGNE, AGENT POUR LA COM-
4 pagnie sus-nommée, est préparé pour rece-

Voir les soumissions et accorder les polices, et il
à lhonneur de référer à l’extrait suivant d’une

olid t construits dans la mâçonderie et avec
une inclaison interne, ce qui empêcheles char-
bons de tomber au-dehors. .

Suivant les derniers rapports des inspecteurs
du feu, il faut faire remonter aux fournaises &
air chaud, les deux tiers des incendies qui ont
lieu à New-York. Le mal a pris des proportions
telles que les compagnies d'assurance contre le
feu, à New-York, ont été forcées d'augmenterles
taux d’assurance et d’uffrir une prime pour un
mode de chauffage plus sûre Dans ce but, les
agents autorisés des compagnies ont soigneuse-
ment examiné cet appareil et déclaré qu’il était
Un meilleur préventif contre le feu que toutes les
méthndes de chauffer les bâtiments, maintenant
en usage. lls ont, en conséquence, décidé de
faire une déduction de dix par cent sur tous les
risques, li où ce mode de chauffage est adopte,

R. MICHELL ET Ut,
Seuts Agents pout le Canada,
Funderie de cuivre de Montréal,
Coin des rues Craig et St.-Pierye,

14 sept. 1858. am—88
— —rt
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PAR LE

PROFESSEUR DARIELS,
SALLE BONAVENTURE.

GICT UNE LISTE DE DANSE QU’EN-
seigneia le Professeur Daniels, dans un

quautier de trois mois, en chasse ou dans dix-hnit
leçons pitvées, pour la comme de £2 10s. pour

 

Isttre des Controleurs de New-York, quant a la les messieurs et £2 pour les dames:

respectabitité et la position de la Compagnie.
A. CUVILLIER.

Montréal, 3a t 1858.
 

THRÔLEURS,
ALBANY, 18 Février 1858.

C. C, LATHnor, Écuier,

Mon cher Monsienr,

Nous avons regu le rapport de M. Chatfield.
M est cumplet et satisfaisant. Il place votre
compagnie sur un pietrès favorable et satisfai-
sant. C’est justement ce dont vous avez besoin.
Je suis enclianté du résultat, car je suis un pen
intéressé à votre prospérité.

J'ai, aujourd’hui, expédié, par la walle, les
papiers nécessaires à M. Gregory, de New-Yoik.
J'espère que Vous aurez une bonne et fructueuse
année.

Respectueusement à vous

ETar pE NEw-Yonx, BUREAUX DES on

(Signé) R. CHAMBERLAIN,
bm—99 Département des assurances.

 =

AVIS GRATIS,
 

Le but dun journal devrait être de connaître
La améliorations el les déconvertes de chaque
jour et d’appeler l’attention’ de ses lecteurs sur
les sujets qui les intéressent. Dans tous ces cas,
les directeurs devraient parler aussi franchement
que s’ils conversaient avec des amis. Nous avons
déjà recommandé le sirop émollisnt de Mme
Winslow pour la dentition des enfants et nous
avons matntenant occasion de répéter qu’il est
plus important pour les méres et leurs enfants
que tol t= autre découverte faite depuis cent aus,
par la médecine. Une très grande quantite d'en-
Étuts treurt chaque année peudant la dentition et;
Ja plus grande partie de ceux gei survivent sont
très affaiblis, abaltes, auinés et deviennent, plus
tiunsl, impropres à l’étude +t an travail. Nous
fuisons appel aux milliers de mères gui liront cet
article. pour corroborer notre assertion, quand
nous disons que les circonstances fatules dout
rous parlons n’arrivent jiumais si on a le soin de
8e servir d lemps du sirop de Mme. Wuusiow pour
1a dentition.
Noug avonsle plaisir de reconn. ftre que des

milliers de dames se sont confurmées à nus sug-
gestions et nous en remercieut. 1! à cependant
encore des milliers de méères qui lisent notre jour-
nal et qui, par préjugé contre les itignes récla-
mes qui inondent ie pays ou par uéglizence nont
pas profité des bientu:ls de cet turstitrable remè-
de. No.15 leur ditons: le sirop est dùà à trente
ans d’expérience d’une des femnies-médecin les
plus remarquables que le monde ait produites,
est le remède dont « besoin toute mère dont un
enfant fait ses dents. Il adoucit les gencives, ré-
duit Vinflammation, neutralise toute douleur ou
action spasmodique, corrige lPacidité de l’estomac
«1 règle les selles. Nous pouvons, de plus, assu-
ter aux mères qu’il est parfuitemrat sain. Il ne
zut faire aucun ma} en se conforinant aux pres-
riptions qui occompagnent chaque bouteille.
Nous eu parlons avec confiance, car la plupart
de nos meilleurs amis en ont fait usage pendant
des années et nous avons été témoins des heureux
résultats détermités par son emploi. Si vous n’n-

b rez jamais eu confiance dans une femme-méde-
K CIN, soyez assuré que vous y aurez foi, après

avoir fait usage de ce sirop. Essayez-le. La
bouteille ne coûte que vingt-cing cents, Elle
est done à la portée du pauvre aussi bien que du

k riches New-York Ladies Visitor,
SS—
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3 Corporation de Montreal
HARDES POUR LA POLICE.

3 Ds,Souaussions CACHETEES § E-
k reçu2s au bureau du soussigné, jusqu’à
J kot le QUATRIEME jour deSÉBTEM-
pOORE PROCHAIN, à MIDI, pour les articles

“wivants de HARDES d’HIVER, pour la force
Ë Constabulaire de la cité, savoir :E 82 PAIRES PANTALONS,
; A, DAIRES BOTTES,
ES MITAINES8CASAINESprès les patrons et epécificatinns que l’on

Dourra voir au bureau du chef de police.
(Par ordre.) ;

J. P, SEXTON,
Greffier de la Cité.

Hôtel-de-Ville, —~90

DANSE DE CARACTEBE,
1. Schottische.
2. Poika.
8. Polka Mazurka.
4. Polka Redova (no velle).
5. Valse.
6, Esme.alda (nouvelle).
7. Varsovienne
8. Zinuarella (nouvelle).
9. Gallopade a deux Temps.

10. Valse Haute (nouvelle).

DANSES PE GROUPES.
11. Quadrilles Canadiens.
12. Quadrilles Américains.
13. Danse Espagnole.
14. Contre-Dause ou Monie Musk.
15. Reel Ecossais.
16. Virginia Reel.
17. Grand Circle Drnce,
18. Mareh Quadritle (nouveau)
19, V'op goes the Weazel,
20. Quairille des Lanciers.
21. Circassian Circle.
Rappelez-vons que toutes les danses ci-dessus

seront enseignées dens un cours de leçons—non
pas de cette façon dont on les a enseignées el
dansées jusqu’ici en cette ville, mais comme elles
ont été orgivairen.ent composées, et dans un
style «tr en rend la plupart vraiment belles et
djgnes d’adiniration.
Septembre 14. am—598
 

Fromage quia remporte le pre-
mier Prix.

TONNEAUX FROMAGE DE LA COM-
6 pagnie du ST. LAURENT.

A vendre par
M. A. BUCK,

306, Rue St. Paul.
2 avril. —aa

 

TONNES POMMES SECHES—
56 boftes ORANGES.
Venant d’être reçues et à vendre par

M. A. BUCK,
206, Rue St: Paul.

jim—9810 fév.
 

GRANDE
INAUGURATION PUBLIQUE

De ta nouvelle salle du

PROFESSEUR DANIELS,
Bâtisse Bonaventure,

LUNDI SOIR, 20 SEPTEMBRE.

Billets en vente chez Constant, bureau ‘de
journaux, Grande rue St.-Jacques, et & la Safle.
Un monsieur et une dame seront admis avee

un seul biilet. as—98

Compagnie
DE LA

BAIE D’HUDSON.

ROBES DE BUFFLES POUR 1858.

F, SOUSSIGNE AVANT OBTENU LA
disposition de toute iy tati 2 ;S

de BUFFLE, pour annéeactuelle.poslaCOM
PAGNIE DE LA BAIE D'HUDSUN, composé

ê Un Envol de 270 Balles

ET .
Un Envoi dc 29 Ballos,

Offrira le plus gros envoi à
L’ENCAN PUBLIC,

Dans les paquets originaux
LE JEUDI, 7 OCTO RBRE 1858

A UNE heure de l’après-midi.
Les conditions seront semblables à celles pres-

crites par la compagnie de la Baie d’Hoson, sa-
voir, les robes seroul prises commeelles se trou-
veront sans réclamation possible pour les défauts
et les conditions de paiement pour les acquéreurs
pour plus de £1000, un quart comptant, un quart
à (rois mois, Un quart à six mois, et tin quart à
neuf rnois, avec addition de l’intéiêt et en four-
pissant dus billets à la satisfaction du vendeur.
Pour les achats à un petit montant, on fera

connaître les conditions le jour de lu vente et dans
tous les cas, l'acquéseur uura à payer le droit
d’encan.
Le plus petit envoi est en nième temps mis en

vente par contrat privé,
Ces robes venant des prairies du nord sont de

bien meilleure qualité que celles qui viennent
des latitudes plus méridionales.

OHN DOUGALL,
Marchand en commission,  Bureaudu Greffler de la Cité,

Montréal, 26 noût 1858. |
255, rue St.-Paol.

Montréal, 14 sept, 1858. k-—93

PORCELAINE ! PORCELAINE!
A Prix grandement réduits

LiSOUSSIGNÉS ONT OUVERT UN BEL
assorilrrent de

Vnisselle de Porcelaine, Verre,
Falence,

Composé en partie de
SERVICE POUR DINER, POUR DESSERT

POUR DEJEUNER,
SERVICE A THÉ ET A CAFÉ,

Porcelaine dorée, émaillée, faïence, et terre
daus les derniers goûts.
SERVICES DE TOILETTE—Enporceluine,

terre et faïence.
BELLE VERRERIEcoloviée, taillée, gra-

vée, Juessée el unie,
Ornements de Cheminée, vases, corbeilles de

fantaisie, chandeliers en verre, porcelaine et
marbre.
Les marehandises ci-dessus ont été choisics

avec le plus grand soin, expressément pour ce
marché. Elles sout de lu plus belle qualité et
seront vendues aux plus bas prix possibles.

J PATTON ET Cig,
No. 62, rue McGill,

Près de lu rue du Collége.
am—957 sept. 1858,

AU CUISINIER FRANCAIS!

M. MAURY,
I EMINENT ARTISTE CULINAIRE
J Français, vient de s’établir dans notre ville,

où H ouvrira de somptueux salons, duns l’an-
cienne maison du Grand ‘l'rone, coin des rues
GOSFORD et ST.-LOUIS, 82 et &4, vis-à-vis
du Cnumnp-de-Mars. On trouvera chez lui, à
prix modiques, Une excellente cuisine française,
les meilleurs liqueurs et vins de Champague,
Bordeaux, Bourgogne et du Sui.
WF La barre est déjà ouverte au pablic.
Ousait que nul n’excelle M. Maury, pourla

préparation des boissons rafruîchissantes, glaces,
sorbets, ete.
3 Diners en ville.
Montréal, 30 août 1858. 83

 

A VENDRE!

MAGNIFIQUES PROPRIFTÉS A

ST, CESAIRE.

NE BELLE FERME CONTENANT 150
acres, plus ou moins, située sur la rivière

Yarnaska, à $ milles environ du village de St. Cé-
suire et 4 milles du chemin de fer de Shefford,
Hiuintenant en construetion. Il y a environ 60
acres d’éclaicis; le reste est en bois, avec une
nouvelle muisor à deux étages et des bâtiments
dépendants complets. La situation est belle et
Lien convenable pour une résidence.

2° Un moulin a farine et une scierie, situés à
environ: 15 arpents de ladite maison d’habitation.
Le moulin à quatre rangées de pierre,il à récem-
ment reçu des réparations complètes, une vou-
velle durne à aussi été établie à grands frais.
L'eau ne manque jamaiset l’établissement est en
excellent élat.

Airsi que plusieurs pouvoirs d’au de grande
valeur, dans le voisinage,
Le tout sur un sal très riche et bien situé.

 

AUX ELECTEURS

DE LA

DIVISION DE MONTARVILLE.
—

Messteurs,

À la veille de fixer votre choix sur un candidat,
dont la mission sera de vous représenter au con-
seil législatil de cette province, je viens briguer
vos sulfrages pour cet insigne honneur.
Ne croyez pas, messieurs, que l’amour-propre

seul, est le motif de cette déinurche de ma pat ;
non, Dieu men préserve. Chez moi, l’amour-
propre et la satisfaction personnelle ont toujours
Élé et resterous tonjours subordonués au devoir
et à l’intérôt du public.

ll y à parfois, (tiste chose à dire) deux espè-
l ces de candidats : des candidats meundiants et des
; candidats demandés. Je ne doute nullement que
vous ne me ferez jamais injure, de me classer
parmi les premiers.
Ceci posé, voici quelles sont les circonstances

qui m'ont porté à briguez Phonneur de vos suf-
frages :
Al ÿ a huit jours,c’est-à-dire le 27 du mois der-

nier, me fut transmise Une résolution passée à
une assemblée générale des délégués du parti
démocratique de seize paroisses compusant la di-
vision de Montatville, n°oflrant Piusigne honneur
de cette candidature. Nullement préparé a re-
cevoir cette (latteuse marque de confiance et de
haute considération de la part de mes concitoyens,
pPai hésité pendant quelque te:nps à Paccepter,
incertain que j'étais, de posséder les qualités né-
cessaires pour cette charge, qui, quoique honora-
ble, est sérieuse daus lu situation tendue de la
politique actuelle du pays. Dressé néanmomn
par queiques amis politiques, et après avoir
fait en quelque soite, hu caleul de probabilité sur
les chances de la réussite de lu candidature qui
m'était oferte, je lai acceptée avec zèle et re-

teurs de la division de Montarville, je serai fier
de l’issue, car j'aurai agi d’après (es saîns précep-
tes du savoirvivre, du respect envers les électeurs
et envers soi-même.

J'ai dit, messieurs, que l'offre fuiteuse de cet-
te candidature mme venait du parti démocratique
de la division de Montarville. Partisans moi-
méme des 1dées démocratiques, sages et modé-
rées, j'ai également partagé tes vues de l’opposi-
tion sur la politique suivie par les hommes d’é-
tat, qui, depuis plusieurs Années, président aux
destinées du pays. Sous l’ernpire de celte politi-
que aussi malheureuse qu’imprévoyante, les prin-
cipes ont bien diminué en Canada, et les carac-
tères aussi. Les hommes conscioncieux et éclai-
rés de tous les partis sonl d'accordsur cette véri-
té aussi triste qu’elle est désastreuse pour notre
avenir, ct tout le monde s’accoide aussi à dire
qu’il faut faire d:2s efforts pour relever lu condi-
ton morale des homrnes politiques du pays.

Cette considération, messieurs, est Une des
plus importantes qui devra motiver votre choix.
De cette considération genérale, je passerai à

une seule considération, purement politique ; je
veux parler de la représentation basée suÀ
population ; considération «ui affecte à un si
haut degré les intérêts [es plus chers du Bus-Ca-
nada, ‘© Lu sagesse cunsisle à prévoir, ”” or, dans IE
mon opiuion, les homnes pohtiques do Bas.Cu-‘

1 
politique de Pouest ; la nuée, sans être au plus Conditions faciles. Entrée ou possession immé-

diate ; pour plus de détails s’adresser à
8. C. MONK, avocat,

No. 29 Petite rue St. Jacques, Montréal,
9 septembre 1858. Ls—96
 

EXPOSITION PROVINCIALE
AGRICOLE et INDUSTRIELLE

POUR1838,

ATTENTION DES MARCHANDS ET
L des artisans en général est respectueuse-
meut attirée sur la prochaine exposition qui aura
fieu sur le FERKAIN DU GRAND TRONC, à
la POINTE SF.-CHARLES,les 23, 30 Septem-
bie et ler Octobre. La liste des prix est main-
tenant prête et mise en circulation dans la pro-
vince. H est fuit désirable que chaque artisan
on rmanufucturier prenne À cette affaire assez
d'intérêt pour envoyer des articles pour lu con-
currence ou l’exposition,
KZ D’autres annonces donneront plus de dé-

tails.
A, N. STEVENSON,

82 See, Com. lud.

 

 

L’EXPOSITION PROVINCIALE
AGRICOLE ot INDUSTRIELLE

p U

BAS-CANADA,
SOUVRIRA A MUAIREAL

LES

30 Septembre et ler Octobre prochains.

ES ENTREES DEVRONT FTRE FAI-
tes le ou avant le 20 Septembre prochain,

Les animaux et les produits devront êlre ren-
dus sur le terrain Mercredi, le 29 Septembre. Le :
département industriel s’ouvrira Lundi, le 27, à
9 heures, jour auquel on recevra les machines
exigeunt une force motrice ; les autres objets de-
vront être rendus avant 3 heures p. m., le Mardi,
28 Septembre.

Pour plus de cétails, voir la liste des prix en
s'adressant, pour le départemeut Agrirole, à J.
PFRRAULT, Secrétaire de la Chambre d’A-
uricuiture. Pour le département Industriel, à À.
STEVENSON, Institut des Artisans.

J. PERRAULT,
See. Chambre d’Agriculiure, B.-C.

Montréal, IV août.
137 Les journaux du Bas-Canada qui voudront

publier l’annouee ci-dessus deux fois par se-
maine, jusqu’au jour de l’exposition, recevront
$6.

  
 

AVIS.
L’Exposition Provincialo Agricole

AURA LIEU A MONTREAL

LES 29 ET 30 SEPTEMBRE, ET LE lee
OCTOBRE PBUCHAIN.

ES PERSONNES QUI DESIRENT CON-
À courir devront [aire leurs entrées au bureau

du soussigné, No. 31, rue Notre-Dame, Munt-
tréal, LE OU AVANT LE 20 SEPTEMBRE
PROCHAIN. Aucune entrée ne sera recue
après cette dute.
IF Pour les partieularités voir la liste des

prix que l’on peut se procuter de tous les Secré-
taires des Sociétés d'Agriculture de Comté du
Bas-Canada, et du soussjgné.

J. PERRAULT, Secrétaire,
Chambre d*Agriculture B.-C. et de I’Association

Agricole.
Montréal, 12 août 1858. 84
 

A CW JE SE oe

A SOCIETE EXISTANT ENTRE VIC-
TOR GARIEPY. et CHARLES GARIEPY,

Marchands, de la Paroisse St. Joseph Descham-
bault, District de Québec, agissant les noms de
VICTOR GARIEPY er FRERE,est de ce jour
dissoute de consentement mutuel, et Victor Ga-
répy est autorisé à retirer les dettes dues à la
Sociéte ei faire tout acquittement au sujet d’1-
celle.

VICTOR GARIEPY,
CHARLFS GARIEPY.

St, Joseph Neschambault, 27 août 1858,

VICTOR GARIEPY PREND LA LI-
A + Dberté d’avertir le Pubiie, qu’il continuera
son Commerce comine avant, sous son nom seul.

VICTOR GARIEPY.
c—98

AVIS.
E SOUSSIGNÉ A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le Public en général qu’il a OUVERT

le MAGASIN No. 68, Grande Rue St, Jacques,
jadis occupé par Joxun Braxs, Ecr., avec un
Nouveau Fonds complet le DROGUES, Produits
Chimiques Anglais, Parfumei1es, Médecines bre-
vetées ; et, par huit années d’expérience Medi-
cal Hall, et une stricte attention à ses affaires, il
espère mériter une part du patronage public.

A. McPHERSON.

On donner une attention particuligre aux af
faires du Dispensaire,

9 sept.

 

14 sept.
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COMPAGNIE DES
POUDRES DU CANADA.

AGEN'ES : 
Wne sera peut-ètre plus temps de vouloir cons-!
truire Un paratonnerre destiué à provoquer ou, |
à éloigner la chûte de la foudre, qui dans un ave-|
nir plus ou moins éloigné est indubitablement  

du Canada, est si solidement étublie maintenant

de MENAGE, appartenant à un Monsieur qui
i quitte la Ville, el consposé des

connaissance, et quelque soit le verdict des élee- | «

Tubles à jouer et de côté
Sophas d’Acajou H. 5.
Fauteuils H. 5. Pn Avajou, Bureaux, Lavabos
Sièges de Canne, Bercouses et Dormeuses
Bois de Lits, Lits, ° ‘ai
Miroirs, Gravure
Poèles de Parluir et de Cuisiue.

Les Ustensites de Cuisine,

Marchandises Seches d'Automne.

LE SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
4

MARCHANDISES SECHES pour VAutomne,
convenables pour la suizon. Elles se composent de

Draps saperfins large, Angleterre Occidentale |
Draps noirs, double trame, Medium et Union

a Castors el Fourrures de Castor, Pilots et Peter

Doeskins de fantaisie et noir, Tweeds et Bneks

Sutinets mélangés Cadet Oxtord ot de fantaisie
nada, qui gouvernent le pays depuis plusieurs an- | Calicot bleu et gris, et doublure Jean
nées, wont pas su ou vont pus voulu regaider! Etotles tout laine claire et foncée ;

en face l’orage qui s’amoncelle dans horizon | Orléans noirs eo de couleurs, Lustrines et Co-

fort de sa densité, le deveindra bien vite et alors Canevas, Bordure sur rouleau, Cusbans ct Se-

 

SIXIBME VENTE
DE LA

POUDRE DU CANADA,
Comprenant la l'oudre à Fusil.

FES SOUSSIGNES ONT LE PLAISIR d’AT-
À tirer Pattention des Coninerçants sur la Six-

ième Vente des Fubriques de cetle Compagnie
comprenant toutes lus Inarques approuvées.

Elle aura lieu dans leurs alles d'iéneau,
MERCREDI, 2 OCTOBRL, et lu veute se een
posera de

2000 barils de poudre à mixe C CTB
too “de chase F HE HE
1000 caisses canmmster HE HE par livie of 1D

 

100 + pour la perdrix en tivre ct Ab
100“ pour le cand sé 5
Tov“ carabinicers cunndiens 4
a grain diunand “ *
Su ‘  carabinicis Kelley “ RJ

La supériorité de la poudie de la compagnie

quil ne faut qu'atbrer l’attentiou publique sur
celte occasion favorable de s'assurer un assotti-
ment d’une qualité indubitible,

Vente à DIX heures.

DENNING nv BARSALOLU.

MOBILIERDEMENAGE.
"ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS

Magasins, Rue St. Flançois-Navier, VEN-
DREDI, 17 Septembre, quantité de MOBILIER

Tables de Centre et à manger en Acajou

apis, Vaisselle
neudrées et Tubleaux à l'huile
  

 

——AVEC—

Vente à DIEUX hetires,

BENNING ET BARSALOU.
———_

Magasins, Rue St, François-
DI, le 18 Septembre, un assortiment général de  

shatns

 
 Plaids Gala [eossais, Frangais, AHomands

 

bourys

licius ;
ndiennnes Madder de deuil ot fantaisie

 

 |VENTESPAR ENCAN.
PAR JOIN LEEM or Cre.

GRANDE VENTE

 

x ET Cie.

ROBE! deBUFFLES
BAIE D'HUDSON,

Aux Magasins do MM. Mudlon, Fils ot Cie

Vendredi, ter octobre prochain.

Consistant en

136 BALES ORIGINALES

 

DE

GRANDES FRIMES
FETFFES do
GRANDES COMMUNES
PETITES do
ft Sevontes.

AUSSE:

SE ROBES QUVERTES,

Les tobes ci-dessus seront vendues sans ré-
serves, aux conditions suivatites de crédits
L100 etau-dessous, 3ois.
L100 & 200, 1 mois
L200 et auu-dessus G Mois, sans irtérét en four-

nissant de udossés, approuvés, s’it est

   pr Mroit d'encun payé par les vendeurs.
JOHN LEEMING ev Cir,

Facanteurs,

 

VENTE ANNUELLE

DES POELES DE NTRATOX, À L'ENCAN
Scul Envol et vente cette annde,

Yendredi, 24 Septembre,
Près du Navire CIMBREA, pour le compte de

M. J.H. WINN,

 

ON VENDRA:
73 Poules doubles 36 pe: 1
143 + wa |
Ju we “ 27 #1

391 simples J6 + TR ATONqe RS eu fSTRATON.
35 6 “ 27 6
hy TT

 
MM. les Négociants voudront bien remarquer

que ce sera la soute vente publique durant cette
saison, ‘he cs Pocles bien connus et fort recher-
chés.

—AUSIT—

Paurterminer un Compte.

116 Larils de Foudre Curtis et Haivey FO,
; III et boîtes

1200 pièces d'artifices brovetées.

Vente à DIN heures.

JOHN LEEMING rw CIE,
Enconteurs,

16 sept. vy

  

  AUSSI —

destiné à fondre sur le noble édifice social du! Deux caisses de Pluids Allervand tout laine

 

|

Bas-Canada. La construetion immédiate de ce | Deux caisses de Satiuels Townships méié ; 4
paratonnerre national est indispensable ; car, —ET—- | Corporation de Montréal.
qu’elle éloigne cetie foudre ou qu’elle provoque sa : L variété de Mar Len cs 42 p1 rie
châte , elleest destinée à sauvegarder cet édifi-, Une varié e Marehauisescoupe Se ! AVIS PUBLIC,
ce, qui, à juste titre, est rangé parmi les plus no- ente à DE US heutes. | s PSP PAR TL PRESENT xp
bles et les plus antiques du Nouveau-Monde. BENNING rr BARSALOU. VIS FST PAR LE PRESENT DONNE
Quant à là plupart des autres considérations|

politiques, je concours dars les vues de l’opposi- |
tion, et je les dévek pperai veibalement devant]
les électeurs. !
Un mot , néanmoins, messieurs, avant de ter-‘

miner ; je n’oublirai jamais qu’avant d’être hom-
time de parti, on doit tre homme du pays; et tout
homme qui brigue l’honneur d'aller siéger dans
les conseils du fu nation, doit se pénélrer de cette

grande vérité : que saus probité, zèle, prévoyance,

 

  

PELLETERIES, PEAUX, ETC.
JERA OFFERT AU COMMERCE, À

 

69 la Salle d'Encan des Soussignés, par ENCAN

« PUBLIC, JEUDT, le 30 Septembre, un magnifi- te et préparée à approvisionner d'ean toutes 1el-
que assortiment de PELLETERIDES, dentière- |g Maisons, Magasits et Bâtiments; et de plus
raent regu A’ Angleterre, cousistant en

tics

 

200 Peaux lustrées de Veau-marin ass

 

25 D, Igy . ddr As van
sugesse et mudérution, il n°y à pas d'homme, 16+ 2500 . d'A gneaux de Kinimer eld'Astracan
ellement politique, possible. 1000 dF Astrazan

Jai Phonneur d’être, 20 Robes d’Astiacan

Avec une haute considération, 15 /« d'Eeureuis
Messieurs, i 2000 Queux d'Ecureuils teintes et naturelles

Votre serviteur obéissant, | 1000 Queux Ermine | 5
TIRE & 800‘  Martres rocheuses et bBaum

A. KIERZKOWIKS, | 200 Peaux de Fouine aliuruande
St. Charles, Richelieu, 3 sept. 1358. HOU ¢ Nutra lustibes

[600 Ventres de Rat-inusqné

Vento par Autorite do Justice.
UNDT, le 20 de SEPTEMBREProchain, à la

poite de l’Eshise Paroissiale de Montréal, à
ONZI: heures précises du matin, serout vendus
au plus haut enchérisseur, les IMMEUBLESci-
après décrits dépendant de lu communauté de
biens qui a existé entre feu M. Osivier Pr-"
CHETTKE, en son vivant Boucher, de la cité de;
Montréal, et Dame MAHRGUERITE Hay, sou
épouse, savoir ;

1’ UN EMPACEMENTsitué au Faubourg Ste ;
Mdrie, de 40 x 80 pleds, plus ou moins, bor-
né en front par la rue Montealm, en arrière
pur les représentante des héritiers Howard,
d’un côté par Richard Hegreton, et d’autre ;
côté par James Smith, sans bâtisse.

2° UN AUTRE EMPLACEMENTsitué au
même heu, de 72 x 8Ü pieds, plus ou moins,
borné en frout par Jadite Rue Montcalm, en’
arrière par James Smith, d’un côté au Suid- ;
Est par Richard Hegreton, et d'autre côté!
au Nord-Ouest par la rue Craig, sans LA-|
tisse : est néuninois à distraire de cet eu-:
placement, toute cette pattie du dit empla--
cement qui se trouve depuis ladite tue |
Craig jusqu'à six pieds au Sud-est de la pe-|
tite Rivière qui passe sur ledit Ermplare-;
ment, 4 prendre du milieu de la Petite Ri-
vière ün suivant ses sinuosités sur toute la
profonieur dudit emplacement, laquelle !
partie du dit emplacement appartient à Ia |
Corporation de Moutréal, et n’est point ;
vendue.

Pourles conditions, s’adresser anx soussignés.
J. A. LABADIE, i
J. E. O. LABADIE.

cs—bps—92

 

Montréal, 31 aofit.

|

i
PROVINCE DU pou:

|
|

 

DISTRICT DE MONTREAL.

Dans la Cour de Circuit,
POUR LE DISTRICT DE MONTREAL. j

Vendredi le dixième jour de Septembre ntille huit
cent cinquante-hait.
 

 

PresenT :—Thon. M. le Juge BAPGLEY. |

No. 2562.

SAMUEL BENJAMIN et GOODMAN BEN-
JAMIN, tous demx de iz Cit4 et du District de |
Montréal, marchands ct nssociés, ci-devant!
fesant commerce ensemble, à Montréal, sus-
dit, sous la raison social de Benjamin, Frères,
et maintenant fesant commerce à Montréal, !
susdit, sous le nom de H. Benjamin et Cie, |

Dema:leurs,

commerçant de b is, et inaintenant absent de
cette partie du Canada, ci-devant appelée Bus-
Canada, !

Défenteur

Il ést ordonné, sur la motion de B. Devliu,
éculer, avocat des Demandeurs en autant qu’il
appert par le rapport de Ths. Albert Martinnndes
huissiers jurés de la Cour Supérieure écrit sur
le bref de sommation émané en cette cause, que
le Défendeur à laissé son domicile en cette partie
de la Province du Canada, constituant ci-devant
la Province du Bas-Canuda, et ne peut être trou-
vé dans ce Distiict de Montréal, que le dit Dé-
fendeur, par un avertissement à être deux fois
inséré en langue françoise daus le papier-nouvel-
les de celte cité appeié Le Pays el deux fois en
langue anglaise dans le papier-nouvelles de cette
cité appelé The Argus, notilié de comparaître
devant Cour, et là de répondre à la demande du
dit Demandeur sous deux mois après la dernière
insertion de tel avertissement, et sur le défaut du
dit Défendeur de comparsître et de répondre à
telle demande dans ‘e délai sus-dit, il sacra per-
mis aux dite Demandeurs de procéder à la preu-
ve et jugement cemme dans une cause par défaut.

(Par la cour, “ BENNING eT BARSALOU.  )
MONK, COFFIN eT PAPINEAU,

Montréal, 14 sept. 12 58, b—83

100 douz. l’eaux de Lapin, Belge et Français
20) douz. Peaux de Lapin pussées

Aiusi qu’uue grande quantité de blue backs
Et une grande variété d'autres l’elleteries

Ces Marclan :ises seronl exposées Mererett,
le 29, et le matin du jour de la vente.

Vente à DEUX hé urcze

BEMNING Lr BARSALOU.

POELES! POELES!! POELES!!!
VENTE POUR CLORE UNE CONSIGNATION

DES

FORGESII T2I5Xa00

(Rivière St, Maurice.)

 

 

 

ES SOUSSIGNES ONT REÇU INSTROC-
tion de MM. AMABLE PREVOST ev CIE,

Agents, de vendre MARDI. 5 Oelobre prochain,
à leurs Magasins, Rue St, François-Xavier, les
Poèles restant de ces

250 Poéles doubles 36 pouces
50 € simp}es 36 « ;

800 Chaudrons, Nos. 1, 2, 3, 4,0 et 6

—AUSEI-—

30 Poôles de Cuisine
40 Poêles de Fantaisiv

Vente à DIX heures.

BENNING nr BARSALOU,

 

   

   

! graneurs assorties

 

 

\ES SOUMISSIONS
D fa Maison de la Trinité de Montréal, jusqu'a
Lundi, le QUême jour de Septembre courant, à
leffet de fournir vingt-six Cannettes, pour l’usaye

SERONT RECUES A

 

des différents Phares, pour-Gtre délivides le 10
Octobre prochain.
Un putrou deces Cannettes peut être examiné

au bureau de la Maison de la T'rinité, a Mont-
réal.

11 sept. 1858.

Aux Menuisiers et Menbliers.

CATHEDRALE DE CHRIST'S CHURCH,
MONTREAL.

ES SOUMISSIONS POUR LA GONSTRUC-
D tion des BANCS et des STALLES à la sus

vs | dite église sont demandées. Ou pourra prendre

JOHN McDONALD, ci-devant du même heu | connaissance des plats et spécifications depuis
neuf heures du matin jusqu’à cing heures de l’a-
prés-midi, à l’office de Parchitecte.

THOS, 8. SCOTT,
31, Petite rue St.-Jacques, Montréal.

Le soumissions devrou: être adressées à l’hon.
George Moffatt, président du comité de construc-
tion, et endossées ‘’Soumissions pour Bancs, et
et être envoyées le, ou avant, Lundi, le quatriè
tne jour d’Üctobre prochain.

11 sept. 1858.

MRNvAER
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COTEAU ST.-LOUIS,(MILE-END.)

I E 20 COURANT, A 5 HEURES p. m.. SE-
À

pour l’église du Céteou $t.-Lonis, actuellement
un construetion. Afin oe donner 5 tous Ju facing

le BAZAR coutinura de s'ouvrir tous tes jours
à la même heure, ju-qu'au sarne.ti, 23 C-viant,
inclusivement. (Entrée gratis.

F. 1. LAHAYI Ptre, S+ V.
A,GIMHAUTPire. 8, V.

11 sept. 97 

 

A
IETABLISSEMENT DES SOURDS-MUETS,

ra ouvert au dit établissement un BAZAR!

de contribuer en quelque chose à la bonre œuvre,”

! à tous Propriétaires et Oceupunts de tou-
tes Maisous, Magazins et Bâtiments dans les dil-

| férentes Rues, Ruelles et Sections de rues, dans
footie Cité, énumérées et mentionnéses dans la
Liste ou Cédule ci-jointe, que la Corporation de
cette dite Cité de Montréal est maintenant prê-

Îque Ja dite Corporation sera et continuera à lu-
| venire, à partir de ce jour, d’être pète el prépa-
Fée en tout temps À approvisionter d’enu toutes

{étaut maintenant prôte el préparée comme su
‘dat, à approvisiontier d'eau les dites Maisons,
L Mag-shset Bdliments, les Propriétaires et Oecsj
evpants de toutes telles Maisons, Magasins et,

| pâtirents sont de plus par Le quécent reepoeu-j
! vement notifiés qu'en conformité des tertues et i
Vdispositions du Kieslement du Conseil de cette
dite Cité, No. 256 1ait et passé le Quatorzième
Jour de Décemtae dernier, savoir: en l'année!
de Note Seigreur 157, le tarif des taux et!
charges Li dans et parle dit Reglewent, jour,
Vapprovistonnettent d'eait aux dites Maisons,
Magaeurs et Bâtiments dans cette Cité, sera a
paitr du PREMIER NOVEMBRE taintenant
PROCHAINS, mis en foree el payable par tous
{Propriétaires et Occupauts de Maisons, Maga-
sins et Batgmeuts dns les dites différentes Rues, +
Huelles et Feetions de Rues dans cette Cité,

{énumérées et menttonnées daus a dite Liste on:
cédule, d'ayies les termes el dispositions «du du |
Réglement ; auxquelles dites Maisons, Mag|

*sins et Bâtisses, la dite Corporation est mainte-!
nant ol continua Œetse quréte et préparée le et!
A party du PREMIER jour de NOVEMBRE

“prochain, de FOURNIR L'EAU; et les dite
“Propriétaires et secupants sont de plus parle |
présent notifiés, qu’en coutormité des termes et

ldu-positions du dit reglement, le dit Tarif de
; taux el charges sets, dans tous les cas, par eux |
payable d'avance jar Uimestres, les PRE-

 

 

 

 

 

   

   

  

a  
 

  

    

  

RER, SAVOIE: | MHERS jours de MAI, AOÛT NOVEMBREet
FEVRIER de chaque année ; et te dit Tarif de !
Panet charges sera ainsi di et payable, i partir!
du dit premier jou de Novembre prochain, | 
| tons les dits Propriétaires eL occspants, tenu au
| payement d’icelui, d'amès les termes dudit Rè- |
{ glemeut, soit qu’ils refusent on qu’ils consenteut
|de recevoir les tuyaux d’approvisionnement ;
{d’eau duns leurs dites Maisons, Magasins ou Bâ-
| tients.

(Par ordre)

 

J. PL SEXTON,
! Greflier de Ja Cité.

Buicau «lu Greffier de La Cité,
Hotel-de-Ville,

Montréal, Ô septembre T8DR,

{

 

LISTE OU CEDULE DES RUES, ET
IULLLES OU ON A POSE LES

| TUYAUX DE L’EAU.

I
 

tue des Coraroissaires— Dans toute sa longueur
«du Champ-de-Mars du 
«st, Claude du
«  Wellingten <de la rue dune à la ruc

MetCord

«du Roi--Dans toute sa longueur
“de la Reine do
«Nazareth dn
des Jurés do
«St, Chs, Borroniée
«  Mignonne—de la rue St, Urbain à la rue

8, Denis
«  Vitrée—-Daus toule sa longueur
« St. Dominique do
«St, Constant do
«des Allemands do
«St, Bonaventure do
«de leau-—de !a rue des Commissaires

rue Barclay
«  Perthuis—Dans toute sa longueur
«  Craig—de la rue St. Denis à Ja rue

Visitation
“Dorchester do do
¢  Campeuu~~Duns toute sa longueur
“St Nie. Tollentin—de la rue de eau à la

rue Lagauchetière
«  Amherst—Dans toute sa longneur
«  Woite—de la rue Lagauchetière à la rue 

Craig
i Montcalin de do

«Visitation do do
« Beaudiy—de la rue Napoléon wu la rae

Craij,
po Napoléon—Daus toute ça longueur
oo" Ste, Catherine—de la rueVisitationà la rue
| Panct
: t  Panet—de la rus Sie. Catherine à la sue

Laguuchetière.
i 6 septembre 1358.

telles Maisons, Magasius et Bâtiments, comme|
sisdit 5 et la dite Corporation de cette dite Cité

 

 

| EPICERIFS, SIROPS, SUCRES, ETC,

BADE, .
sucre fin de Porto Hien, ‘

i faumon (North Shore) en balls

| £
A VENDRE-—IONSIRCP DE LA BAG

mt eee eteeer

VENTES PAR ENCAN.

PAR JAMES W. BREMNER.

Cr SOIR.

VENTES DU SOIR
D'UN ASSORTIMENT GENERAL DB

MARCHANDISES
A SEPTheures et DEMIE,

Jusqu'à nouvel Avis, .

JAMES W. BREMNER,
A. Encanteur,
8 juin. 5%

INSTITUTION
Dre

Sourdos-Muottes.
ES SŒURS DE CHARITÉ DE L'ASILR

À de ta Providence out Phounemr d’infoirnerle
publie que l‘Institution des Sourdes-Muettes, ci-
devant a la Loigue-Puinte, à été férée à
Montréal et souvren te 13 de SEPLTEMBE Ty
dans un élablissement azrdablemaent situé,
RUMIGNONNE, près la Providence,

Montréal, 25 août 1858, a1

  

 

  

À Vondre a Bouchorville.
Ue SCPERBE PROPRIETE, DE LA

contenance de SIN ARPENTS ET DEMI
en superficie, avec une MAISON FT UN HAN-
GAR EN PIERRE. Unjardin spacieux, au pe-
til verger, el un boccage aveisineut la tstison, et
font de vette résidence, un tieu de chutes, de
repos, et d’agréments, La proximite de la vilie,
La tacilité des commutivations, la bonne société
du village, et Le vie da bean eave St, Laurent
nréritent d'attirer Pattention des heureux proprié-
tatres de la ville, qui dézireraien: vivre à la com-
pane.
Pour les conditions los personnes sont prides

de Sadresser soit à Madame V.DE BOUCITER-
VILLE, & Ls. LACOSTE Ceuior, ML P,P, ou
au Di Vo DE BOUCHERVILLE,
cn

 

 

—9

BANQUE MULSON.
 

 
VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ

À qu’un dividende, au taux antuel de 8 pour
cent, à été aujourd'hui déclaté sur le capital
versé de cet étahlissement, pour le semestre de
Pannée courante et sera payé à la baique, en
cette ville, le où aprés le Ter jour d'octobre pro-
chain. ’

Les livres de transport seront fermés, du 20
courant au fer octobre.

Dar cudre du bureau,
WILLIAM SACHE,

Caissier.

  

Banque de Molson, ?
Montréal, 2 sept. 1855, $

COMPASNIS DUGAZ DE LA CITE.
AVIS DE DIVIDENDES,

 

mn-04
 

A VIS EST ICI DONNÉ QU'UN DIVIDEN-
de semi-araitel de trois pour cent a été, ce

jour, déclaré, sur le capital de In coupuie,
payable le, et après, le mercredi, 15 septembre
prochain.
Le livre de transport sera fermé du ler au 15

septembre inclus,
l'ar ordre du bureau,

GEO, I'. ROBSON,
Secrétaire.

31 août IR58, a2

  

  

FM. BLEURY er BOURGIEAU,
AVOCATS,

No. 138, Rue Craig,

Suivront régulierement les Cours, tant Snpé-
rieurrs que de Circuits,des distirets de Terrebonne
etde Joliette. 87

GAZ! GAZ!GAZ!GAZ!
Aux ConsrnuetEURs, Ere.

 

   
Appnrciis di Gaz! Apparels a Haz!

ES SOU: SIGNÉS VIENNENT DE RECE-
voir instruction de vendre, à puix gravde-

ment réd me grande quantité d’APPA-
REILS A GAZ. madeles Anzliis, genre Ploren-
tin, Artistique, Bronzé, Vernis-é, à 1, 2, 3, 4et5

2C8; branches de toute sorte, Liumpes, etes 3
magn nes

CAZELIERS EN CRISTAL
Doutle Plaques.

BRANCHES DE CRISTAL
l’our Salons.

Les personnes qui ont besoin de ces articles
pourrous se convamiere qu'ils sont aussi beaux
qu’à bou marché, car tisse vendent à un fuble
profit au-dessus da prix de constgnation.

BARBER, KER & Co,
, Tue St. Panl.

Lin—S8

  

  
  

ROS 

  

2h
21 août.

TEELITR
IMPORTATEUR & MARCHAND EX GROS
15%, Rue St Paul,

NOUVELLE BATISSE DE OM, VIC. IIUDON,
L'HONNEUR d'INFORMER Messieurs les

/ . Marchands de la Campagne que le nouveau
Magasin qui a remplacé son ancien Kiablisses
ment était terminé, il vient dy ouvrir son coms
meres de MARCHANDISES SECHES EN
GROS. Les premiers avrivigges par le Fieuve le
mettront à même d'offrir aux personnes qui vou-
dront lui accorder, ainsi qu’à celles qui lui con-
Uinsteront leur confianee, Un assortiment complet
EFFETS NOUVEAUX, daus le dernier goût,
et à des conditions, comme par le passé, des plus
libérales,
29 avril, aa—43

MELASSES !

ELASSE EPAISSE DFE CASSONNADE
_ douce, en tonnes ci Ticrçons.

A vendre par

 

 

RAE er MITCHET,,
No. 26, Rue St, l'rungois-Xavier,

26 auût. am— 490

"LIGNE DESFIONIERS
DE

CAMERON.

MINES D'OR DE LaRIVIERE FRAZED.

PREMIER ET HEUL PAQUEDOT REGULILR

POUR LA

RIVIERE FRAZER ETLE FORT VICTORIA,
LE MAGNIFIQUE CLIPPER “ROCKL AND.”

CE NAVIRE EST ADMI-
rublement dispusé pour les
passagers, et il patna positre
vement le ler Octobre, poor
arriver à lewps anx mines.

Les passagers trouveront plus davantages à faire
le voyage directement dans un beau navire coms
mele ¢ Roekland ? qu’en traversant Pisilnie, et
en #6 soumettant aux dépenses et un retard à
San Francisco.

PRIX DU PASSACE,

   

Salon, lôre Cabine... 5250
Seconde Cabine.............$150

Les passagers recevront tout à bord, sauf ic
vin, les liqueurs, les serviettes et le savon.

Pous le fret, s’adrcéser à
R. W. CAMERON,

Ou à Montréal au No. 6, Bowling Green, N.Y.
Capt. MAXWELL,

18, vue St.-François-Xavier.    
M. et Mdc. CHAGNON

\UVRIRONT UNE ECOLE FRANÇAISE
de gaeçons et de filles, an Faubourg St. Jo-

séph, No. 170, au mois de Septembre.
M. Chagnon pratiquera auesi comme Notaire.
2 srptembre 185B, am—93

SENÉCAL =r RYAN,

AVOCATS, iluile Tle d  foup marin,
| LANE, SPEPHENS #7 Cin.

7 septembre. vrm--05

No. 23, RUE ST, VINCENT, No. 23.
Montréal, 14 sept. 1558. 98

ta
gg
in
N
r



a
m
e

 

  

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

es x = pere mereEE

ESS

om —

re

rt

re,

LE PAYS: 16 Septembre 1858
mmmn a Le es een eeem emerame rs = = = ; - - ; —_

AUX LIblBs ET INDRPENDENTS ELEC-| AUX LIBRES ET INDEPENDANTS ELEC-|A Joux Fnast&, écuyer, deu puroyre de St.-

|

Louis M Mercil JosephPubuc { * -[Æsteait de le Minerve du 83 juin 1851.) LIBRAIRIES. 3 3°. - MEDECINES.
TEURS DE LA TEURS DE LA DIVISION Mare, dans te comté de Verchères, dans le

|

Moïse Mercil Fréderic Brais ¥¥0h & bien voulu"nous’ ‘ ttre une - n 72 Fm

, district de Montréal, vee nlei 1 £ Lamarepere Alexis Heniger copie dis adrebsès suivantes qui ont été préaen- NOUVELLE Nourellement teçu de New York
. y Monsicur,—Nous voyons avec pleisir par \es

|

Stanis ouis x tées dernié t à M. Jobo F t ;< ; -

DIVISION DE REPENTIGNY ELECTORALE D'ALMA. journaux, publiés dans more district, que vous

|

Louis Goyet Cumil Baril l'autreàM.Alfred deux54 on sait queces i ARITHMETIQUE © Ç par Je BR, H, Brett,

Rlesstcnrs, aver été prié, par les électeura de Ja division de Baptiste lercil Louis Alexis Vincent

||

deux messieurs ont été en butte aux attaques NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES 100 BARILS PLATRE CALCINÉ

Lo à devoir do citoyen, Messieurs, Montarville de vous porter candidat pour ce col- Médéore Routellier Pierre Vincent réitérées des deux grands ‘agitateurs de Terre- Académies, des Ecoles-Modèles et Com- UJ B80 do Résine, ’

Je croirais manquer à mon yo Comme vous allez âtre, appelés à exercer en- llége à la prochaine élection. Vas tulents, Votre

|

gurTE DU VILLAGE DE LONGUEIL ET DE-SES, bonne, des deux fabricateurs des résolutions qui merciales, d’après le Système Décimal, conte-| 25 do Goudron,

si je persistais à refuser de me rendro au désir et ! activité, et volie indépendance jitstement appré- 25

aux sollicitations du grand nombred’électeurs qui
LA ; cd nant plus de deux mille Exercices et Problémes

enre bientôt Ja franchise élective dans le choix | eies par les électeurs de cette division ne man-
ENVIRONS. ont été colportées par tout le comté ct plus ou do Thérébeutine en esprit;

 
 

   

  

; ; : i t l’application des nombres; sur| 25 Tonneaux de bois de Campache;
ed 2 i ar i moing approuvées suivant les lieux, voir méme [SUF lu science € ) i pêche;

sdat: d’une personne pour vous représenter au Conseil Lgueront pas de vous assurer le suceës de votre Deniger, père Vital Brient. ; Cog ; 1 - ations du Commerce et le cha : v a

me pressent d'accepter In candidataro de con- © pejsanne PO VOS repérer we die € Chatles Deniger, ls Joseph Lasonde desrésolutions qui préconisnient les deux jour- les opération 0 POBur A vendre Far AN - .

; istauif Ia division de Repentigny. Légistatif du cutte Provinee, et comme un Lowbre lection. ; ; hJ Elie Bri naux qui sont un objet de réprobation pour tous "28 puissances et les racines des nombres; ‘es LYMANS, SAVAGE; c
sciller législatif, pour la diviz PERIENS | as considérable d'Hleuteurs influents de cr Nou. félicitons les habitants du collëge électo- Joseph Jetté ie Brieut les honnô gC ! ! 48 applications géométriques, ete. 11 sept. 1858 “ET Cy,

Etant né et ayant toujours véeu parmi vous, re Ps °c portent influeuts de he Her olde Montville de leur démarche auprés de Fongene Couture Baptiste Lasonde précpdaétreporvensperte Envente chez les différents Libraires et chez ! w

. * De Cm uo. division a daigné mthonorer, en me priant deme {gon bien persaadds que si “cunez Alexis Dubuc James Racicot : ! nq nce nire le : ; n ‘ Ta —

je pense gue vous conunizscz suffisammentl'inté- laisser monte Bi ft OT, En nm RN. rout, & ant bien pers ites quesi ons occapez Henri Dubuc Capt. J Gariépy deux Messieurs qui viennent de les recevoir ; tous les Maretands de Cumpagune. FES CHAINES HY DRO-ELEC l'RIQUES de

t que je norto à la prospérité agrieute, com- aisser porter candidat, j'ai cat ne pouvoir 1611207, jrs siége au siégeau cousvil législatif toutes me- défie pat | 5 Marie Levis ! elles prouvent, vû la responsabilité des signs- Prix—$3.50 la douzaine, PULVEUMACHER, pour Rhumaii

rot quo POP ES NET e0 Comptant done sur celle denzarde of sur voir | ses dans lintéiêl de votre collége ôlseturat on | Frs. X. Dubue, père ean Arar ane tires. que ces deux Messieurs jouissent ae 1 J.B. ROLLAND, Névralgie, ete, sont sans prix pour toutes[à

merciule et industrielle de certe division. comme| indépendance j- viens aujourd'hui soliiciter vos particulier, et du pays en général obtiendraient Gev. Latoche Autoine Utror 4 e 8 souffrances de Rhumatisme ct affocti es les
confiance et de l’estime des principaux citoyens Editeur-Libraire.
de l'endroit.
À Joux Fnas£n, étuier !

Moxsreur,—Nous les citoyens de Terrebonne
ne pouvons voir approcher le moment de votro
éloignement de cette paroisse, pouraller résider

Jérémie Marchand |
Pierre Senéeal
Alexis Lespérance, père

et fils
Louis Lacroix, père
Auguste Lecoix
François Lacroix

Michel Laroche
Léon Godaire
Sinon Bouteltier
Francis Marais
Edmond Bouteilier
Joseph Mainville
Adolphe Laroche

OnS ervey.
dans les ces

échoué, un
le Cure pers

LAMPLOUGH ET CA MPBELI
——_.. °

| Votre protuipte aiterllon et receviont Votre plus

ferine appui
Pous noits aussi, monsieur, QUI aVONs aussi eu

l'avarts.ge de vous connaître pendant les quel-
ques Mels que vous avez pussés parmi nous,

deptda quelques années, nous n'avons pas oublié
la riunivre lbérale avec lequelle vous avez agi

du paya entier, pour qu'il ne me soit pas néces-,

i us donner de longues explications à © . .
saire de ve nn 8 dre ; mes in S1 je ne consultais que es propres Infulets, |

jet. Vous devez comprendre que mes inte-; . ; : ; ; Loh
ee sujet ous eves . J ; . je serais loin, bien loin de vouloir briguer cet in-

rêts sont les vôtres et que, si Vous me faites ;
Les . ; a signe honneur, mais la nécessité reconnue par|

" 5 we e ne manquerni pr r ; . ;
l'honneur de riélire, je ne l PUS CS ont le monde, et les fortes raisons qu'on à fait

24 août. ses en provenant, cela a été prouvé
où tous les autres remèdes avaient
soulagement immédiat et inème un
manente.

suffrares,  

 

MAINTENANTEN VENTE!
LA NOUVELLE   

{ libertés du peuple, que dang le résistance quill ly puesation de Fucte changeant la constitattes TNChagnon, Jp F X Collet, Marchand le lieutenant colon-| William M. Doyle on eut ge Ce témoignage provenant des prêtres et . 3

peut être népegiair d'oppaser aux expléteions du CorseLégionon 184,antrouvecomme À CorelMojor It Chuwron Major soirmapmtenurntunvillageflorissaut1aof sluy | rigsdu colleMason, ot propos mon: DE MONTREAL AU COINDESR. M'GILL ET GUILLAUNJ
du pouvoir. Lise de notre Constitution, el certams changes| ; eva , Caltivatenr M Gueron, Culuvateur que & 765 1 ss ety 1 pi or u Fev e el an v quo je me 4 à 43 ; \s-a-vis lu Marche ote. Al È

Tels sont, messienrs, les principes ct les vnes ments politiques y ont été taits, fo grand principe F x Tétrault do accepté, a Ja requête de beaucoup de ses amis ot suis efforcé de suivre juaqu'à ce jour. 288 R st Catheri 288 6 mai. CL > Ê

d'aprés lesgnels jo me guiderais si j'étais élu au fédéralisme où de l’égulité parluite et entière | Et plusieurs autres. Geamrran Nature résA eclora’e  Acceptez, messieurs, mes plus sincères remer- , Kiné ote, Catherine, ’ Tp opa98ÀPiBE

pour vous représenter dans le Conseil Législa-; entre les don provinces, | TT Jésislatif ee Preh Sos Bleed en cimeuts et soyez assurcs que le souvenic de nO8| Pyès de la Grande Rue du faubourg SI. Laurent, D Ba & &85 ee iy vi :

tif. Bi vons ne ics approuvez pas, vous me ferez! La question de la représentation basée str la PAROISSE DE CONTRECŒUR division. et Sep } , dr its \ Buste da e [relations amicalesrestera toujours gravé dans PAR C38JESTWAT TREHEEhIWE E

laisir en m'intimant que vous n'êtes pas disposé population implique couséquemment un change- DE ‘ Liston.¥ € es droits du Bus-Cauada en mon cœur. Mon départ de Terrebonne, et la sé- é Salons au E
Pp q i I hoi piv i £ ; =: rénéral SS Sn À transporté ses Sa i

à me charger du maundat que plusieurs d'entre ment radicas dans notre Constitution, et quelque J é: ome Richard Jacques Hurteau 8 té à l’ananimité paration de mes nombreux amis m'affigentintini- | ST, CHARLES :
c 3 al A ! ; ; : : ; Empoité à lanauimité. I n'y a nté 5 - » Notr -Dame 5

vous m'unt offert. Si, au contraire, vous les ap- jusle quesoit abstraitement ce mode de représmn- Michel Gosselin À Brossard Pronosé nat M. Uoflineau, fermier, seconds ment, il n'y aque mes plus graves intéréts qui TOUTES SORTES DE > No. 1164, Rue Notre a ji

prouvez, je ferai tout vn mon pouvoir pour me! tation, il n’est ceitaineineat nas applicable à no- if X Ganietie Pierre Desjundry par M Joseph Mondoux, père. » seconce paisseut m'obliger de me séparer qe ceux qui ge © LES Au-dessus du Magasin de M, L. P. Bora É

dre digne de la confiance ; z re- tre postiion, à nous Canadiens du Bus-Crnada et ; Cyprien Durleah >, ns : . : ds si souvent à me donner des preuves de b
pone 4 ue| unce quo rous aurez re ie moins sous les circonstances politiques dn | Et plusieurs zutres. esacette leur estime et de leur confiance. VOITURES ET BUGGIES fi mars. 00 Ë

sai] ve, so jour. Je serai done contre ce mode de raprésen- 2e an off x Temet 3 Be I est bien naturel que vous vous intéressicz Fabriqués sur commande, - M ;

J'ai l'honneur d’être, messieurs, tation. Je suis, en ontie, opposé à toutes les so- COMTÉ DE CHAMBLY. par faprésentes fers auxcn pligronuaires £ vivement à !nprospérité du collége Masson, je| à PE ; : DR. J. W. W ILSCA ! gl E

Yourtrés butable ciétés secièles, . mo qui ils doivent la possessiond'une bonne ‘église peux vous assurer que la famille honorable dant l’Etablissoment ci-dessus. 91, RUE SATN'T-JOSEPH, 9% 4

Et obéissant serviteur, prié Faisencore en favenrdelu plus parfaiteÉgar PAROISSE DE ST. BRUNO DE catholique et un cimetière, dont il a non seule- 4,050 10 OM, Se fera nn honneur cumme un LAR RAPPORT à la beauté des OUVRA- Vis-nevis In Brasserie de DOW: Hg
F.C. ARGHANDAULT. 18deduisofdo rirespur toutesles MONTARVILLE. meu douné générensement emplacement, wis 107001°neJumospormeutre su chute:we| Gls, MODICITE ce PRIX ot PONCTUA-| Visible avaut 9h. A.M., de midid 2h©a

class à a ax cop- sétabli ; 5 y Pi En ‘ ; 5 Ë

‘ vo a û = victions 1eligieuses ‘que par rapport au mode de * À P Paré, Notaire Ant Huet, Marguiller pour l'établissement et construction desquels il n bles travaux, et puisse le ciel nous récompenser LITE, le Fabricant assure qu’en aura toute sa- iui 5h. P.M. aa--fl Ë
L'AssonrTION, 30 août 1858, l'éducation, et je m'engage à user de toute uen Joseph Lueter Jaseph Jetté générensemont souserit.”> des services que vous vous êtes si généreusement tistaction. Lure , 23 juin. eT

ee eee mm7 1000 jufleence etd mettle mes voles et mon énergie 14. 8. Wiliam Henry Minard Propo aeeee hen Wagh, 6 imposés. Il attire particulièrement attention sur les| ~ ry CAISE F

MA "His. JENN ARD, du côté et au service de toute classe qui ne joui- Etienne Ltasicr à M Brois ard condépar 5 Tachibald amont fro Se Je termine en vous priant d’agréer les senti- MAGNIFIQUES YOITURES DOUBLES qu'il BOULANGEPIE FRAN k

es ; Le ; mit pas plemement de cette égalité complète de Norbert Cadieux Tousst. Brouillar > oo LE Bad : ’ ments de respectueuse idérati . |a récemment faites Pour des personues de celte — ; + IE

A L’ENSEIGNE LU LAVFEMAIN, droits et de privilèges. ! Frs. Menard Adolphe Savaria remonté unanimement. ; quelle j'ai Le nionavecJa- Ville, auxquelles on peut référer. ABRUE a l’honneur d'informer ee E

72 rue St. Laur Personne Pentre vous, messieurs, nfiznore la

|

Moise Quimette Looms P Jeon devables pa hrplestants de Fraser sont aussire- bnmble et obéissant serviteur, ! Les REPARATIONS seront promptement ex- . bhic quil a établi à Montréal,Rue’

172, zue St. aurent. part active que j'ai prise dans la formation ducos Augustin Gagnon J B Dolpé voilammnentoffert. dansFraser, eee Vr : Joux FRASER écutées. Tous les Articles garantis. On demande ANTOINE, No. 26, une BOU L AN S pres Ë

— té chargé de s’enquéri piles ; à Louis Lussier Ant Vine . ; , , récessal- : ? * respectueusement des commandes. 5 ra toujou BE

3 ANUFACTURE des CERCUEILSde toute pen hangs hi pak dumeilleuru oià Er sieurs autres nt Vincent reàl'érection d’un temple protestant et cime- Messires, J. B. PELLETIER, ptre. Montréal, 28 juin. em—66 FRANCAISE, ou onPen Ja méthode tar [EE

qualité, à meilleur tmaiché que partout ail- Have)ie Pquedue de Monten ot aussi ( Vés “tp —— lieve, upres acceptation desquels, lesdits protes- Et aut I.TURLERGE, do ! ete PA prepares 3

©tait aussi toutes espôces de MEL BLTS de gard de l’agraraliesement du hâvre ; à la construe- PAROISSE Di LONGUEUIL. decematapudiement jourDu t autres, Collége Masson. RASCO HOTEL, Les pratiques seront servies chez elles: 3 i

es esp ve MEPBE! i ; A , : i passes <r ur J - ; , -

- MENAGE à commandes. Ser ous ures sk recone ton deQuais " eumunpatqu Pen Vicomte de Chalus, L Caullin,commerçant tilhommnedont les croyances religieuses diffèrent ECOLENOJACQUES PAR 19 sept. — rer

maralent par leur solidité et leur élog. co. aurait son déboucié a la Baie d'tlechelaga, cons oTrigtaice patin, Bpicier ; desleurs.” ; Co . oy By EUSEBE SENEZ, TN=n gE
»J, se chaige encore de tous Reparag®e irairetient aux plans qui recommandent de plas | M Broad, Le P, Rélonger, Conduetenr Proposé par John Wilson, fermier, secondé| A RENTREE DES ÉLÈVES DE L’ECO- No. 9 84 St. Paul E PAYS

Vernissage à domicile, À taux modérés. cer ces Quais à ta Pointe St. Charles. Je comtie

|

© Collm do F X Bousquet, Entre-

|

par Antoine Paquette, fermier, et résolu unani-! le Normale Jacques-Cartier aura lieu ls 15] No. 91 et 84, sue St. Paul. : BP

20) act. aa—116 Dé ee > 1 jewinanc « Crily do preneur mement, que ; i Septembre prochain a 5 heures p. m. Vis-à-vis de dépôt du Grand-Tronc, de Québec, IE DANS LES IRTEBE 3H

nuerai de m'occuper net.vement de cette gigan- tp Vilad > Le Can a : . 1 | ! JOURNAL PUBL. :
tesque entreprise qui donnerait de21 grands avats- FX Valade. NP John Cavanagh, mar- Considérant les talents et capacités dudit es classes de l’Ecole Modèle commonceront Montréal et London. EMOCRATIQUES, À

A VENDRE. tages au Foubourg Québec, entr'autte. el je n’é- Jos Paquet, Bourgeois , chand John Fraser, écr., et sa libéralité en matières: le 16. MONTREAL. D orate [I

em pargnerai ai effort in piene pour obtenir l’acvom- À Trudeau, œuitivateur Alexis Boutellier cligienses et politiques, il est la personne conve-! Cette année, les rongrès de l’Ecole Modèle — REDIGE PAR UN COMITE DE COLLAI E

UATRE PROPRIÉTÉS DONT TROIS! plissement. § Patenaude, Menuisier Michel Lamare nable pour représenter les électeurs dela division ‘ seront donnésle Jeudi, en même temps que ceux A TABLE SERA TOUJOURS POURVUE —. 5

sitnéss à la VILLE of UNE aux TANNE- Avec l’espoir que vous m'accorderez vos suffra- oc phtopriétaire » ichel uot é ectorule de Montarville, et qu’en conséquence, de PEcole Normale, ; des meilleurs 1nets qu’il pourra se procurer BUREAUX: ial

R1gS DES ROLLANDS. ; « ges, Josh Garon FrangoisBrais cette dssembige espère qu’ii triomphera dans « Ancune demande ne sera admise après le 15 sur nos tnarchés, et un choix des meilleures vins Rue Ste Thérèse, No. 17, Montre

our les condittons, s'arlresser au bureau des J'ai l'honneur d'être, messieurs, avec considé- |'ajexs ellie Ni : I - septembre. et liqueurs.
i cob ai i tonsvont Moxie Boutellier Elie Benoît | Des remerciments ayant élé votés à son hon.. Le Principal est visible tous les jours de 10 h. 1 —- ! É PAR Ë

MACKAY ET GOEDIKE. Avocats, ASHLEY HIBBARD. Hy i Farin PierreTrud a e hare ciausecrétaires] assemblée se dispersa. à 11} heures à. m. et de 1 h. à 2 heures p. tn. Eu sus, Hôtel Rasca possède vne des plus IMPRIMÉ ET PUBLIÉ E

M ol. 1 pos 25, cue St-Vincent. MONTREAL, FOTNOURG QUEREC, } Mihel Mercil Louis Trudeau F GECAMERON, Président, H. VEKREAU, L spacieuses salles de Montréal, soit pour concerts, DORION et a on

untréd, 11 sept. . e—97 - or Ra : - Fit À 1 Secrétaire. rinci bals, dineis on assemblées. TÉTATRE*
. : 5 4 Août 1R58. 3 Louis Benoit Joseph Mercil 21 août. \ 4 sept 1858. : Poi 8 août. aa—91 PROPR
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apporter Ia plus ¢ ande attention.

Mais il est, surt. t Janus les circonstances ac-

tuelles, des questions de haut intérét politique

que je ne dois pas hésiter et que je n'hésite pas

à aborder on 1.3 présentant devant vous.

La quesiim ds la re éntation en est une.

Le Haut-Canada croyant posséder, comme la

chose parait d'ailleurs «re adzuist, une popula-

Ton plus nom: reure que ‘1 nôtre, demande que
=u réprésentation soit an mentés en conseguir

  

  

  

cr Æ .

etle demand

 

valoir de

p:êts commerciaux de ce pays, soient effi-

cacemert réprésentés dans le Conseil Légsisteur

  

me font bn devoir impérieux de rnettre de côté

toute considération personoxHle et de venir réci- bien voulu prendre part, sans oublier la johe
ume de city cents louis, que vous avez eu la
étalité de mettre à la disposition de Mgr.
vêgne de Québee, pour fonder un couvent dans

 

Né, élevé et fustruil parent Vous, fus symp

tuotre eli

 

tis quelques années simtout pour que ervers les cersitaiees de la seivneurie de la IR1-

{vière du Lanp, not p'us que laide que vous nous
avez donué perdant la fixation et construction de

sn, et Piutérêt que vous avez porté, à
nos autres affaires publiques auxquels vous avez

£   

thies #t mes relations, aussi Dies que mes intérêts | notre village,

s'identifient ab-olument avec les vôtres et vous |

donnent une garantie certaine que vus opinions

et vos antérôts publies seront fidelement repré-

 

Nous aunons done, monsieur, à profiter de
{ cette circon<tance pour vois offrir nos remerci-
“ments. nous souhuitrus, de tout cœur, le suecés
‘de votre canstidaturo.

Pascal Lacroix
Modeste Patenaude
‘Théodore l’atenauda
Aunable Santuère
Antoine Flichet.
Félix Bomdon
Constant Normandin
Alexis Fond-rouge
Joseph Bourdon
René Papin
Baptiste Papin
Isruéfite Paillet
Narcizse Favrot
Francis Hugues

Augustin Dems
François Suprenant
François Lahaise
Salamon Patenaude
Clément Boutellier
Hypolite Chagnon
Alf. Chagnon
André Trudeau
Louis Colin
Olivier Chagnon
Baptiste Lnbonté
Solomon Bellerose
Baptiste Contois
Eugène Sicutte

-
ailleurs, sans vous témoigner ce que nous eu
ressentons.

Voire activité, votre zèle dans les affaires pu-
bliques, votre esprit de progrès ct votre libéra-

:lité dans toutes les entreprises nyant pour but
le bien général, vous avaient rendu, pour ainsi
dire, nécessaire ici; aussi nous considérons
votre prochain départ, une perte pour Terre-
bonne.

Félicitant ceux qui doivent, retirer l'avantage
de votre résidence parmi eux nous vous souhai.
tons cordialement te bonheur dans la vie, pour
vous et votre famille.

(Signé,)

I TNR
CHANSONNIER DE TOUS LES AGES

Un joli volume in-13 de 350 pages.

Prix relié: UN ECU.
Z. CHAPELEAU,

Vis-à-vis du Palais de Justice,
Chez

: TJUILE A BRULER SUPERIEURE_
A vendre par

i LAMPLOUGH Er CAMPBELL

 

LE UILES A LAMPES COULE
des Familles. A vendre par

LAMPLOUCH tr CAMPBELL,
Droguistes, près du balnis de yu)

12 août. ane

FONTAIN
EN VENTE.

.
. 1 .

sentés, sioma candelature est couronné» dej Nous demeurons, moutieur, avec la plus pro- ; Jsoph Mercier Mithel Dubue Ahéberge, pire, curé, x8 Sophie Masson, Montréal. |. _—_

lea institutions ut les! succès, ! foude considération. Eduvard Trudeau François Lebras . McKenzie, J. P. igneuresse de Ter- sui

etant différentes, :} ; foude considérattau Francis Amiot A. MeKenkie, J. P. redonne. 10 juillet. 70 SODA WATER

+. if serait criminel pour
un Melire sa race et tout

i du Haut-Canada.

 

eu qui lui <t cher à la n
2e n'hésit: donc pas à

  

 sféclarer forrauclle-

 

Lorsqu'un homme se présente à sus conci-
toyens pour obtetir leurs sufftages, on a droit
d'attendre de Yui un exposé a raple que pos-
sible de ses ides
élretenrs sojert

        

  

    

  

 

  

i Riviere du Loup, 28 août 1858,
i

 

Jean B. Fouliot, préfet de Téniscouata,
Jacques Morin, maire de St,-Arzène,
Jos. Eu. Hudon, M. D,
Gro, Pelletier, conse.ller municipal,

Anicet Lavigne
Anscime Lévèque
Octave Lespérance
Elie Durocher
Baptiste Lespérance

Henri Brodeur
Baptiste Bourdon
Paul Durocher
Narcisse Lemieux

A. Gigon, Médecin,
F. Duogal, Capt.
Alex. Gorie, N. P.
Arthur Dumas, avt,,

J. 0. Turgeon, cons. lég.
J. 0. Alfred Turgeon,

Maire du comté de
Terrebonne,

 

DEMENAGEMENT.
 

Dansle metileur état de perfection, d’une

FONTAINE EN ARGENT DE NICHOLS

ES pour usage

e Justice,

hl | ..

mont contie ln représentation basée sur la| des cousiCératie CAL Gauds do Vital Durocher Legin, père Ed. Chevalier, J. Varin, médecin, JOIN PHELAN, Epicier, AVEC DÉLICIEEUX SIROPS >

vopulation. I ; i ! bie par desprincipes. Er mnt done cette | Thomas Dane, do Ambroise pusporance Fogbne De J: Roussil, B. L. Lepage, N.P. NST DEMÉNAGÉ au No. 43, rue Notre-Da- Chez '

Vient _nsuite 1a lon des écoles, Dans le| nuniere de voir et ive soumettant à ert (xcel-, Abraham Dubé, da AunbroiseLalumière er Corromins J. B. Roy, marchand, L.A. Lesieur, marchand E me el occupe maniteant le magasin ci-devant S.J. LYMAN er Cie

 

Bas-Cansda, il u te aucune ailliculté quant
au foncticnnement de Ia loi actuelle et l'on n'en-
tend porter aucune plainte. Le systeme d'école :
doit done, suivant mot, demeurer ce qu'il estau-i
jourd’hui, sanfles améliorations et In perfection!
dont toute chose humaine est susceptible.

Quant an I: ni les protestants, ni!
tes catholiques ne pareizsent étre sati-faits du;
système actuel. Ii csi done 1°1tnrel que chacun|
tende à l'améliorer. Et je ne pourrais qu'ap-
puyer un guuvernement qui réussirait à trouver

 

   

  

 

 

  

 

  

 

lent usa s iei Vous énu.eur les mouts au
moyen it je crois pouvoir 1ëclamer vos
suffrages, à ta prochiine cleciion pour vous re-
présenter an Conseil Léslat,

Depuis quelques mans déjà on a imentiquié

    

 

  

lon nom COmite devant être Candidat pour cei-
te division et ii on est Linn peu parmi vous, je
peust qu'il n’en atent eu connoissänce. Vous
avez et conséquemibent toute facilité possible
pour vo ner le mul, el de vous mettre
ainsi en purtaito conn

 
 

  

  
    

sauce de vun- i

Joseph Rosa, surintendant,
F,A.H. Le N

 

1 qUis,
V. H. Orkney,
P, H. Huot,
Joseph Lévêque,

G..H

  

| J. A Roy. NOP,
Jean Bre, Chamberland, N. P.,
Thomas Jours,
Eug, Larockelle,

. Beaulieu, N. P,,

. Côté,

Automne Préfontaine
Frarçois Biaise
Eugène Préfontaine
François Robert
Marie Lamarche
Louis Martin
André Lacroix
fsac Duhamel
Joseph Callan
Vital Miet
Joseph Laroche

Antoine Bourdon
Xupoléon Denion
Jean Lynk
Benjamin Lanoy
Louis Delblay
Louis Rancé
Louis Jean Mercil
Louis Amable Achin
Théodore Drely
ohn Conley
John Cusson

G. Auger,
N.'T. Roussil, Capt,
Ant, Dunins,
Léon Lujeuncsse,
E. Lajeunesse,
B. Ruby,
Jean Courval,
Joseph Barette,
Li. A. Panucton,
Z. Langlois,
T, Moody,

L. II. Roy, marchand,
Chs. Turgeon,
E. Desjardins,
C. Archambault,
Joseph Rochon,
P. Perrault, capt
P. C. Gill,
Ed, Ranson,
M. Moody,
J. Wright,
R. Marshall,

occupé par Berthelot, vis-à-vis le Lr. Picault, où
il a en wains te mesileur approvisionnement de
Thé, Café, Sucre, Vins, Eau-de-Vie, etc, et tous
les autres articles (requis) avee plus bas prix.

JOHN PHELAN.
27 avril. aa—150

DISSOLUTIONDE SOCIETE.
 

et raison de BROWN, HIBBARD, BOURN

- ce ; ; . !
À société qui a existé ci-devant sous les nom

Place d’Artées
1er juin. aa—16

\N VFENT de RECEVOIR un assortimnt
J vousulérabie et bien choisi de BROSSES

Dirs-es à Cheveux
Bro-ses à Cheveux Trichosaron

 

1 ; : : =, à Four Vous p ce * OÙ voniie "Gl Cay ; Livsses puur les Mains

un systènts qui pourrait sutistitire les protestants NAA d Voir VOUS promoNter pour où voue Le ba Cazouk eut, catonel Hypolite Çarrière Lonis Loyon I Lojeunesse, ase, ET CIE, Fabricantste Caoutchoucs de Brossee Dents

stholiques, et foucti avee Pnpyora- 1 we. LL, A. L. Fiase » calom > ni is Sauspiti . , . ; “ OUTE ; ! 1;

et les catholiques, ct fonctionner avec Inppra Les motifs done qui m'amènent devant vous ‘I hoias l'oltoch, ’ Edmond Dupuis Louis Sauspitié D. Candlish, , cette Cité, a été DISSOUTE de consentement Brosses pour la Barbe, pour nécessaire J

bation du clergé de cos deux grandes dénomi- Jules Roiund
H. Viger,

; J So Joseph Lajioiute mutuel, le 14 de Juillet courant ‘Ov

; oF ; | vent se tésumer sous fa dénomination généri- is ! . ; 32 lp K i it : Poe ; : . voyage

nations. Mais à moius que l'on ne trouve un| Pan dasahis dénominatin géners Louis Pugal, Nestor Daniel Frédéric Semon WRobinson, H Lemay dit Delorme, Les affaires seront continuées par les soussi- ps er

pareil systeme,je veiilerai à ce que les cathali-j 4 Ton de Pugat, Pierre Paris Celina Comtois - rrovengul, - Courval, gnés à leur propre compte, qui sont duement an- T=
 

 

ques du Haut-Canada sient In méme justice et!
la méwme protection que nous s.crordons aux pro-;
test: ans le Bas-Canndn, Et je n'opposerai
do tontés mes forces à l'établi

 

   

   

 

ment d'écol
mixtes, on de tout autre geure d'écoles qui r
trait des obstacles on qui porternit lu plus lége-,
re ntteinte à Ia libertd de l'er.seignement reli-
gieux, Car je consiière que Tensei ment |
religieux co la Lasc de 1a morale et de toute?

 

 

1 agdeulture, son mon, los mnnafictores of
le camperce vont ti:éparablement ités datis leur
action déterminant

   

 

  

 

étuiet raig, car il est évident que su
duction, il ne parut y avoir tie commerce po
Ou croit Généralement, et je pitta

ment, gue des Intérêts CotimMere nu
représentés d'une Maneis efficace
Législatif, quoiqu'ils devraient étie depuis

 

 

  

 

LA prospérité d'un pays;
mais les deux premières oceupent nécessairement

 

1,5 Chamberland, capitaine,
H. Davidson.

41
fa—

DIVISION GE MONTARVILLE,
 

  

! Josselin Curntoig
| Hyacinthe Bienvenue
; Amable Patenande
: Cimon Jos. Tailleur

Pierre Buret
Eustache Pateuaude
Baptiste Ste. Marie
Augustin Viger
Benjamin Dubuc

Baptiste Poirier
Noé Archambault
Micuel Coneley
Jean-Bte Lucroix
Antoine-Marie Lussié
Fuzèbe Dubuc
Aimé Anbertn
Joseph Lajoie
Michel Peninbeau  J. Beliveau,

L. Roussil.
L. Beausoleil,
J. M. Auger,

TERREBONNE. 30 mai 1851.
Nous souserivons trés-volontiers 4 Pexpression

des sentiments ci-dessus :
(Signé)

Ls. Marteau, J. P. Aug. Delisle, N. P., St.

L. Leclair,
J. B. Malle, capt.,
Luc Mounet. forisés à collecter toutes dettes dues à l’ancienne

société, et liquideront toutes celles coutractées
par elle.

HIBBARD xT CIE.
Montréal, 17 juillet 1858. 74
 

Lots a Batir pour Villasde Cam-
pagne.

Belles Eponges Turques
Eponges de Bain
Servieltes Turques, ete.

JOUNSTON BEERS eT CIE:

MEDICAL HALL.

IROPS CITOISTS (en bouteille ou galun) com
posés de

 

 

bonnue éducation. liongtemns JosephMaihé Michel Henri Dubuc A. Kempton, capt, Henri, ; co i ; ; Citron Poire

Je suis ex faveur de la permanence du siège longtet ons eu, à est bien vrai, une crande : Léon Emon Amable Lespéranee P. Filiatrault, N.P, John Pangman,seigneur

|

JJLUSIEURS LOTS à BATIRtiès précieux Gingembre Fraise

du gouv«-nement, ot je ferai tous mes cfforts somme « ictutron expérimentale aie rans dire

|

PAROISSE DEST. MARP, COMTE DE | Jean Biscornet Juseph Pariseau C. Germain, J. P. de Lachenaie, | à Vendre sur les bords la Rivière Richelieu, Sarsepareil Vanille

pour qu'ii soit fixe a Montreal, anust, #ff-etaut nos douces de prospénité route VERCHURES. Amb, Armon Tailleur Nicolas d’Alpé J. B. Constantin, N. P. G. H. Monk, scigneur

|

bien propres pour Villas ou Cottages. Le terrain Fiamboises Ananas

 Parmi les grands inléitts matériels qui con-,
cernent le Bas-Canada, tient cu premiére li
1a question seigneuriale. Comme il pu
certain que l'inacimnité dja voter quer lis
lature ne sera pas sutfisuni2 pour jayar Le is
lods et ventes ct Autres droits casu ls, je tra
lerai à obtenir du gouveruement «! de lu lc
Jature, tn octroi additfonnet qui décharge com-i
plôtement les cuuzilaires du paictirnt de ces!

   

 

  
  
  
  

  

 
   

 

  

  

 

    

 

  

 

 
 

richie quelque pou dirretement, mais Ql est buen
i regretivr Kean
rèté, jurqu'a présent à aucur plan sérieux et dé
fit,tendu qu’il n'y à Treo au monde qui em, e
che plus ;
voli

  
  

    
Éculon

prises conneieiales gue Piss
me fiscal du pays, Avssr, si des

  

 des grandes ent
tabilite du sy

   

 
 

  

   

   

        

  

  

  

   
  

  

   

    

 

  

 

 

 

 

 

olus qu'un te se soit encore ar-     
le placement des capitaux, d’une =} ab:
‘essite néanmoins, pour l'étal-lissement?

   

PANY
FORTUNE nous vous pricus de vouloi- bien ac-
ceyter ls CANDIDATURE por

 

  

 

  

UT,
ant confiaree dan
D

   

   

ACTIVIT
de voire car

dans  

 

 
  

    

   

LA Moxstevr Junin PHASER, RFSIDANT à Sr. Ludovie Archambanlt

Marc, courte DE VERCIENLS. i

vos TALENTS, votre |
L'INDEPEN-!

ère comune de volie

le CONSEIL!

| Alexis Gadbois

Jozeph Roberts Jean-Baptiste Sicut
Frauçois Pourain

Louis Cornemins François Lapointe
Jos Joliveau

, Denia-Daigneanf Théophile Gautbier
Charles Rhoc Louis Dubois

Honoré Staben
François Lavigueur
Louis Gauthier

Amable F Deslauries
Air é Lafranchise

   
  

 

 

 

Laurent Denio-Daigneau

| Dr. J. Pratte, de Ste. Thérèse,
| Dr. T. Pominville, Et. Lavoie. ptre,, curé
John Hale, J. P., de St. Vincent.
i M. Tindale, cons. mun. J. A. Prévost, N. P,,
| de New-Glasgow, J. Chartrand,
J. €. Augé.

M. Fraser répondit aux signataires :
Permettez-moi de vous prouver ma reconnais-

 

fait face à la rive Sud de la rivière et est adossé
au magnifique passage de lu Montagne de Belæil
La situation est admirablement propre aux rési-
dences d'été, à un quart de mille dela Station de
Belœil et à tiois quart de mille de celle de St
Hilaire sur la ligne du Grand Trone, Ou peut se

 

S3U et les Trains sont disposés de façon à per-

 

 

 

 

 

 

 

procurer des biflets de saison de 1ère classe pour !

mettre aux habitants de la localité d’être à Mont- |

Péches, ete.

—AINSI QUE— 
| Un excellent article de Vinaigre de Frambois
en bouteilles d’une chopitie, et d’une pinte.

; JOHNSTON BEERS er CIE,
4 juia. aa—

ADRESSE.
 

 
 

 

 

 

 

‘MEDICALHALL,
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; : ; : ; . - CIN AT be À STTry André Fossay Pierre Viucelet . ‘adresse bienvei ; >ez léal à 9,30 A. M. et de quitter à 3.4 ou d P. M.

droits. “Et dans e: cas, je dovam aussi détcun- QU stars de libre vebararTetde "pro en? LEGIST ATLE, à la prochame ELECTION pour Pa visRobe t Nichel Bourdon sance, de l'adresse bienveillante due. Yous MIN Pour plus de déails adreseer aux bureaux

der l'application de la loi qui abolit la tenure

|

él mmé.fiatement dirutées à ford, tou la DIVISION de MONTARVILLE, et nous pro- | Ain Bluteau Jose h Piévost | bien voulume transmettre à l’occasion de mon des sou-signés ss Lo )

seipneurisie à Culte partic de la division gui ge cotme thés ries abstiaites, mais divs fears rap mettens de vous supporter, si vous y consentez. [op Boos * - 1 sur départ de Terrebonne. | ; IOPEINS 7 oN Les soussisnés sont de ce jour entrés en société
lg i i J HOPKINS, LAWFORD NELSON J

A eats ts " ; een : - - ; : | Toussaint Sicotte Jueques Bourdon ous re 5 " tde Fe PKINS, LAWFORD ET NELSON, = Jour,
4 Janus la urie de Si. Sol; poits ditvets ave In tae of tes be Nous sonines, Mos-ieur ; Lot | Je vous remercie sincèrement de rexpression Sy . sous | om et raison d

al, : 2h ; ae : de ee 3 ont! pays, et qu'il en césunét lacoption d’un Vos ob vel viteurs  Tacques Lespérange René Conet “ énergique de votre amitié et de la mention ho- 23, Grande rue St. Jueques, ous cs Liaison de
Malgre les nombreux ameuidements qui an ays, shen ves Ap os 0 BRERA SUNN ! Tean-Bant. Ce Bantiste L G : LC 2 Montréuf.

64 déjà faits à nos lcig municipales, je crois SHEU C1 brew and nu adviendiait. tres “Cléephas Leroux, J. Po, Jean Bapt panier Baptiste Jaunes fils norable de mes faibles efforts. Je chérirai tou- 6 juillet 67 STARNES & MACAULAY

‘et sin encore d'etre amendées : [a MBE, tae pros bi mediate ef des Avante one Brin NDS . apt, raren A Fan ÇOIs Jauly. | jours le souvenir précieux de ma longue rési- J © . COMME
qu'elles ont besoin encure d'etre amendéee : la ! ; ; ths, Brin, NLT Sude Champlain Toussuint Laurion i ; vous suis é - fad

confusion qui y régno oblige tots ceux qui tras E63IEINCLSES pour load fe Canada. . PM ES, Dacherme. Conssitler, Théodore S-ury Jos: ph Couet j dence parmi vous. Je vous suis galement A Marchands à Commission

vaillent à ler fonciionnement à reconrir sans i ur pa part, je n'iésite nu lunent à donner le Archambault, Commissaire d'école, Louis Lectair ‘Alexis Denis Lamare | reconnaissant des souhaits obligeunts que vous F ET

Yesse aux hommes de loi, et expose les conseils COMBE la canviction certaine, que Le “fibre Jos. Gatien, Commissaire d'école 4 : 26 Yobert Ke : faites à ma famille et à moi. Soyezconvaincus ? aT «@® WT mR TEC WES NE SS e

cn A 3 Gelinge tant Tu conditron absolue, tormale dt y . Laurent Conet, père tobezt Kusth » fera autant d fais “

municitaux et les particuliers i des proces wal- ange ctant i condition ansollle, Lorantle sb it Ducharme, Commissaire des PC. , auues ; que rien ne me fera autant de plaisir que voir — No. 10, Rue do Fa Commune

i part } corunl-ree, ets aucun doute, benucon lus tor wn ; t pluses cuties | la prospérité des - de Terre a ; , + ne,

heureusement tron fréquents, 11 me sable que 0 ph € rt aucun doute, beaticonp plus, (; N. Dumas. Rourgeois | augmenter la prospérité des citoyens de Terre L'Ë personnes ayant besoin de BRIQUES pour Cuin de lu rue Du Port

l’on ponrreit remédier à ces inconvénients auf [aForable ou cévetoppement des ressources des“ F, Jeannotte. Cupitaine TÉ DE 7 “bonne et de tous ceux qui m'ont fait l'honneur la construction de Maisons, ete., dans la pare .

np diverses contrées du le, que l'imposition dee ; ! COMTE DE LAPRAIRIE. i dres ; “né ——

moins en grande partie, en shuplidant le code #> Contrées Ou monte, que Uimposttien des M, Senéral, Marchand de signer cette adresse. tie Ouest de la Cité, pourront s’en procurer de la , ; _

3 restrictions qu’entruine ln théorie protectrice, | À 1 “CE . — N velle Fabri à lu Ayant fait des arrangements pour Vemnmagasi-

municipal. pourvn néaim.ins que celle 1èg'e soil univers CWEes PAROISSE DE Mf. [MDORE: (Copra.) NAT=© nage de Produits, Kpiceries, Poissons, etc *
La colouisation des terres incnltes doit, col Potty III AUS G16 LUE (08 C0, ere BL Menard, Rentier Ant Perra, Maire Oliv Mougeon, Cultivat. » opi. Lo ag oduits, I Ss sons, ete. cles

mo ecmbile, attirer l'attention et concentrer les (ement Hee. Frontal bos partisans de | vu st “M. Senéeal, pure, Rentier N Toupin, Ceusuiller C Guérin do i ; CouteGe Masson, 24 mai 1851. C O TE S T. . L U C . avecJepro était de l'établsermentsibien

efforts de tout homme qui désire promouvoirles par te sy ue ¢ 9 teconun et ut ons que il, Loiseile, Magudiler, A Lemieux, Cultisat  Clétas Descent do Mossizur—Les prêtres et régents du collège Ces Briques sont de la meilleure qualité et se- Ci Rue C pret ren fe Jus ivement aut

Patérôts du Canada. Outre qu'un hon systéme

|

Louapresee «uverneut @ noire TEVENU ET, Beaudry, Lieutenant Béloni Beaudin do

|

JB Payant do Masson, auquel vous avez port6 tant d'intérét|ront prétes a etre livrées au commencement de ; CtAUe, Kue Craix, occupée cxctevement ouvrés

de colonisation aurait l'effet d'urrêter Vémigre-| CS Snues Paks, rel d'impossible l’edoption de 1, Hendticid, Cons, d'école A Gagner, fils do Aut Pera, pere do ‘en tout genre, n'ont pu apprendre’sans regrets Juin fois pur MM. Leshe, Starnes et Cie., ils seront
ce sr 4 le Hu © à ul + éche * arg ntééernnthe 7 H . ! ! sagne ‘ a } . . frogs n .., o 3 HY ve s libé o Mar. Rr

tion alarmante qui nous enleve la Jeunesse vi-l 12 it en du ; libre échonge ? daus son intéguah=;). 8, Blanebard, Rentier Le Sotgas do B Uuberdean do {votre départ.de Terrebonne. Ce n’est point "l'ous ordres peuvent être lnissés aux Bureaux prete faire des Produit Vibéraics sur les Nar

goureuse de nos campagnes, il contribuerait en oi HN oe nue résulté, un teAentre oR, Dufort, rere. Capitaine Frs Moquin de Gasimir Toupin do ! l'intérêt personnel qui dicte ce regret, quoique [de MM, HOPKINS, LAWFORDet NELSON, \ org pie el les [rodulls que l'on voudra vich ggg

tro à développer ct augmenter cneidérable=! 4, deux théories opposées, apprlé ‘protection X, Bernard, Meunier Juseph Maleau do Amable Demers do “vous ayez rendu de bonsoffices à chacun de nous Architectes, 25, Grande Rue St. Jucques, ou à | ‘CNT dresser. YT ATE |

ontre a developper augmenter consicerables jpeidente 1s ce dernier rude est si dtice tain Va > . ue © , ; ! tieulier. Mai Provide ; ; M. Pie pe 3 Pabrintin ; G. F.STARNES, R

ment les ressources du pays La) sa A. Vétroult, Foigeran À Gagyer, pure do Louis Dubé do ‘en particulier. Mais la Provideuce ayant voulu M. Pierre BENanD à la Fabrique. . _ i

9 res 5 pays. quant d sa durée, ets variable dans son en- Nolt. vere, Cilfivate IFKCTS JOUR JA or & Terreb <a Pa A 20 mai 51 C. H. MACAULAY. E

Les linances de la province sent dans un éiat , A N . 1 LL, Nali, pere, Cultivateur J B Colpron do hs Touvës do nous amener & Terrebonne, nous étrangers à ce 20 mai. > ni 2 ,

; î ne 3 ! oo “a ï A LE Jorn serbe, qu'il a donné List des icocvé- ply fay do Léon Boyer do FX Patenaude do lieu, pour ytravailler à l'éducation de la jeunes-| —— so meee So =o 11 mai. — 5 ;

que tout le monde.ndm ctétre des plus déplora-| nients qu’on aniait pu t certain eat éviter à Tr Se 1 € 20 Lud 7 dire SA IS } A N - E:

< ju oral voi travailler à Léa Aussi , tion relativement (à Patras do Ant Doyon do Ant Dubois do se, nous avons pu nous convaincre duzèle éclai- DISTRICT de TERREBONNE,

os desaepotelasn a apr pense Par, quepotePaafo nD Cheninacd do Pierre Pad do Jos Boyer do iré, actif, désintéressé, que vous avez constam- -— AUX GAPITAINES DE BATEAUX E

€ eu Te ë es pays, € 5 pasticutiérement en Ce 8, B Guyon do M Hérmn } Jos Barr ! iment déployé en tout genre de bic ct ; ; i i
Jañce lafiluz sccuputouse lu bourre administra- à trait à la république qui neus avoisine, ce yo ’ M Hémard do 03 burreste Go men éployé en tout genre de bien, € !T ES soussigués porteront nne altentiou foute ?

tion sage publics * HE ° ays Vienteme ave = equel Da Fachoan do Pivtre Beandin do Miche! Hémaid do | notamment dans l’intérêt de l'éducation. CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES iAchargements que lon vos ;
p 8. Wyss 4 i ; . “ . , “lea? ,; ric { pe seen feu ; —_— arte à ary 5 | 3

La question de l'annexion du Canada Aux nous fmscus indulstablem ent fa pins y le par 5 prete a Ax lpnpard do Frs op ais do ï, L'établissement moisson ju collége Masson, j AFLAMME, LAFLAMME er| dra bien leur conlier, soit pour la venteoù l’achat 3
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